


1
i: K \

fe ’ . J!' ' .

5s_®*-ż



\ '""‘“•A \ ■ ■ ’ -

Ç 'À ' - lir
•*£' Uv ' V? w

L^KhBS ■8^ <;





HISTOIRE

NATURELLE.

Quadrupèdes , Tom. IX.

l.M
/z 7

Quadrupèdes s Tome IX, A





HISTOIRE
NA TURĘLLE,

GÉNÉRALE

ET PARTICULIERE,

Par M. le COMTE de BUFFON,
Intendant du Jardin du Roi , de 
l’Académie Françoise et de celle des 
Sciences , &c.

Quadrupèdes. Tonie IX.

AUX DEUX-PONTS, 
Chez SA N SON & Compagnie.

M. uCc. LXXXVIÏ.





*5



TonvIX

L Olutj> m,e.r



HISTOIRE
NA T U R E L L E.

e »a»
SUPPLÉMENT A L’HISTOIRE-

des Animaux Quadrupèdes.

ADDITION
A L'article de L'Ours blanc

Je donne ici ( planche ire. de ce vol. ) la 
figure de l’Ours blanc de mer , d’après un 
delfin qui m’a été envoyé d'Angleterre par 

feu M. Colinfon. Si ce delfin eft exaft,il 
paroît certain que l’ours de mer eft fort dif­
férent de celui de terre, & qu’on peut le

i Tome III, pags 18. 
A 5



6 Supplément à l'TTiJloire
regarder comme formant une efpèce par­
ticulière. La tête fur-tout eft fi longue en 
comparaifon de celle de l’ours ordinaire v 
que ce caraâère feul fuffiroit pour en faire 
deux efpèces diftinftes ; & les Voyageurs 
ont eu rai l'on de dire que ces ours font 
faits tout autrement que les nôtres ; qu’ils 
ont la tète beaucoup plus longue & le 
cou auffi plus long que les ours de terre.; 
d’ailleurs, dans ce deffin de l’ours de mer, 
il paroît que les extrémités des pieds font 
fort différentes de celles des pieds de l’ours 
de terre; celles-ci tiennent quelque choie 
de la forme de la main humaine, tandis 
que l’extrémité des pieds de l’ours de mer 
eft faite à-peu-près comme celle des grands 
chiens ou des autres animaux carnaffiers 
de ce genre ;. d’ailleurs il paroît par quel­
ques relations, qu’il y a de ces ours de 
mer beaucoup plus grands de corps que 
nos plus grands ours de terre. Gerard de 
Veira dit pofitivetnent, qu’ayant tué un de 
ces ours, & ayant meiuré la longueur de­
là peau après l’avoir écorché, elle avoir 
vingt tr«is pieds de longueur , ce qui fe- 
roit plus du triple de celle de nos plus 
grands ours de terre (4) On trouve auffi, 
dans le recueil des voyages du Nord, eue 
ces ours de mer font bien plus grands & 
bien pius féroces que les autres. Mais il

(<r) Trois navigations admirables faites par 1rs 
lloliauriois au feprenuion. Paris , 'Jüy, u»
& il i.
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eft vrai que, dans ce même recueil, on 
trouve que quoique ces ours loient faits tour 
autrement que les nôtres , & qu’ils ayent 
1« tète Si le cou beaucoup plus longs, le 
corps plus délié , plus effilé Si plus agile, 
ils font néanmoins à peu près de la même 
grandeur que nos ours (é).

Tous les voyageurs s’accordent à dire , 
qu’ils diffèrent encore de l’ours commun , 
en ce qu’ils ont les os de la tête beau­
coup plus durs Si fi durs en effet, que 
quelque coup de maffue qu’on puiffe leur 
donner , ils ne paroiffent point en être 
étourdis, quoique le coup foit affez fort 
pour affommer un bœuf, Si à plus forte rai- 
lon un ours ordinaire. Les relateurs con­
viennent aufli que la voix de ces ours 
marins reflemble plutôt à l’aboiement d’un 
chien enroué, qu’au cri ou au gros mur­
mure de l’ours ordinaire. Robert Lade af- 
fure , qu’aux environs de la rivière de 
Rupper, on tua deux ours de mer d’une 
prodigieufe groffeur, & ces animaux affamés 
& féroces avoient attaqué fi furieufement 
les chaffeurs , qu’ils avoient tué plufieurs 
Sauvages & blefîé deux Anglois. On trouve 
pages ją èi , du troifième Voyage des 
Hollandois au Nord, qu’ils tuerent fur les 
côtes de la nouvelle Zemble , un ours de 
mer dont la peau avoit treize pieds de

( i) Recueil des Voyages du Nord. Rouen. , ijitf r 
tome II, pages nj & fuivantes.
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8 Supplément à FHijłoirt
longueur, en forte que tout confidéîé, je 
ferois porté à croire que cet animal fi 
célèbre par fa férocité, eft en effet d’une 
efpèce plus grande que celle de ne® 
ours.
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1 Tome III , page 70.
2 Tome IV, page 14%*
3 Tome VII > page 2^

ADDITION
Aux articles da dAgouti 1 , du Paca 1 2 3 ,

& de l’Akouchi 3.

De l’ A G O U T L
Nous avons peu de chofe à ajouter à 
ce que nous avons dit de l’Agouti. M. de 
la Borde nous écrit feulement, que c’eft 
le quadrupède le plus commun de la Guyan­
ne ; tous les bois en font pleins, foit fur 
les hauteurs, foit dans les plaines, & même 
dans les marécages.

» II eft, dit-il, de la groffeur d’un liè­
vre , fa peau eft dure & propre à faire 
des empeignes de fouliers qui durent très 
long-temps ; il n’a point de graille , fa chair 
eft aufli blanche & prefque auffi bonne que 
celle du lapin, ayant le même goût & le 
même fumet. Vieux ou jeune , la chair en 
eft toujours tendre , mais ceux du bord 
de la mer font les meilleurs, on les prend 
avec des trapes, on les tue à l’affût, on
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les chaffe avec des chiens Les Indiens & 
les Nègres, qui favent les Siffler, en tuent 
tant qu’ils veulent. Quand ils font pour­
suivis; ils fe Sauvent à l’eau, ou bien ils 
fe cachent comme les lapins dans des 
trous qu’ils ont creufés ou dans des ar­
bres creux. Ils mangent avec leurs pattes 
comme les écureuils ; leur nourriture or­
dinaire , & qu’ils cachent Souvent en terre 
pour la retrouver au befoin , Sont des 
noyaux de maripti, de tourlouri, de co- 
rana,&c. & lorsqu’ils ont caché ces noyaux, 
ils les laiflènt quelquefois Six mois dans la 
terre Sans y toucher, ils peuplent autant 
que les lapins. Ils font trois ou quatre pe­
tits & quelquefois cinq dans toutes les 
faifons de i’année. Ils n’habitent pas en 
nombre dans le même trou, on les y 
trouve Seuls ou bien la mere avec Ses pe­
tits ; ils s’apprivoisent aifément & mangent 
à-peu-près de tout; devenus domeftiques ils 
ne vont pas courir loin & reviennent à 
la maifon volontiers ; cependant ils con- 
fervent un peu de leur humeur Sauvage. 
En général, ils relient dans leurs trous pen­
dant la nuit, a moins qu’il ne fafie clair 
de lune, mais ils courent pendant la plus 
grande partie du jour, & il y a de cer­
taines contrées, comme vers l’embouchure 
du fleuve des Amazones, où ces animaux 
font fi nombreux ; qu’on les rencontrent 
fréquemment par vingtaines <u
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DU PACA.

11

Comme nous n’avons donné * que la 
figure deffinée fur un très jeune Paca , 
qui n’avoit p«s encore pris la moitié de 
fon accroiffement, & qu’il nous eft arrivé 
un de ces animaux vivant qui étoit déjà 
plus grand que celui que nous avons dé­
crit j je l’ai fait nourrir dans ma maifon , 
& depuis le mois d’Août dernier 1774, 
jufqu’à ce jour, a8 Mai 1775» >1 n’a 
de grandir allez confidérablement. J’ai donc 
cru devoir le faire deffiner &en donner la figu­
re tome 1 v , planche 1, figure 2 dans cette

* Tome IV,, Planche x»l, gage

Edition) avec les observations que l’on a faites 
fur fa manière de vivre ; le fieur Trécourt les 
a rédigées avec exaêfitude , & je vais en 
donner ici l’extrait.

On. a fait conftruire pour cet animal une 
petite, loge en bois, dans laquelle il de- 
meuroit affez tranquille pendant le jour, 
fur-tout Lorfqu’on ne le laiffoit pas man­
quer de nourriture. 11 femble même affec­
tionner fa retraite tant que le jour dure , 
car iJ s’y retire de lui-même après avoir 
mangé ; mais, dès que la nuit vient, il 
marque le defir violent qu’il a de fortit 
en s’agitant continuellement, & en déchi­
rant avec les dents les barreaux de fa pri-

y



11 Supplément à L'Hijloire
fon; chofe qui ne lui arrive jamais pen­
dant le jour; à moins que ce ne foit pour 
faire fes befoins, car non feulement il ne 
fait jamais, mais même il ne peut louffrir 
aucune ordure dans fa petite demeure; il 
va pour faire les bennes au plus loin qu’il 
peut. Il jette fouvent la paille qui lui fert 
de litière dès qu’elle a pris de l’odeur, 
comme pour en demander de nouvelle ; il 
pouffe cette vieille paille dehors avec fon 
mufeau, & va chercher du linge & du 
papier pour la remplacer. Sa loge r.’étoit 
pas le feul endroit qui parût lui plaire, 
tous les recoins obfcurs fembloient lui 
convenir, il établiffoit fouvent un nouveau 
gîte dans les armoires qu’il trouvoit ou­
vertes , ou bien fous les fourneaux de l’of­
fice & de la cuifme; mais auparavant il 
s’y prêparoit un lit, & quand il s'étoit une 
fois donné la peine de s’y établir , on ne 
pouvoit que par force le faire fortir de 
ce nouveau domicile; la propreté lemble 
être fi naturelle à cet animal, qui étoit 
femelle , que lui ayant donné un ^ros la­
pin mâle, dans le temps qu’elle etoit en 
chaleur, pour tenter leur union, elle le 
prit en averfion au moment qu’il fit fes 
ordures dans leur cage commune : aupara­
vant elle l’avoit affez bien reçu pour en 
efpérer quelque chofe, elle lui faifoit même 
des avances très marquées en lui léchant 
le nez, les oreilles. &. le corps; elle lui 
laiffoit même prefque toute la nourriture, 
fans chercher à la partager ; mais , dès que 
le lapin eut infeftê la cage, elle fe retira
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fur le champ dans le fond d’une vieille ar­
moire , où elle fe fit tin lit de papier & de 
linge, & ne revint à fa loge que quand 
elle la vit nette & libre de l’hôte malpro­
pre qu’on lui avoit donné.

Le paca s’accoutume aifément à la vie 
domeftique , il eft doux & traitable tant 
qu’on ne cherche point à l’irriter ; il aime 
qu’on le flatte , & lèche les mains des 
perfonnes qui le careffent; il connoît fort 
bien ceux qui prennent foin de lui, & 
fait parfaitement diftinguer leur voix. Lorf- 
qu’on le grate fur le dos , il s’étend & 
fe couche fur le ventre , quelquefois même 
il s’exprime par un petit cri de recon- 
noiflance , & femble demander que l’on 
continue. Néanmoins il n’aime pas qu’on 
lexfaififle pour le tranfporter , & il fait 
des efforts très vifs & très réitérés pour 
s’échapper.

Il a les mufcles très forts & le corps 
mafii f ; cependant il a la peau fi fenfible, 
que le plus léger attouchement fuffit pour 
lui caufer une vive émotion. Cette grande 
fenfibilité , quoiqu’ordinairement accompa­
gnée de douceur, produit quelquefois des 
accès de colère, lorî'qu’on le contrarie trop 
fort, ou qu’il fe préfente un objet déplai- 
fant; la feule vue d’un chien qu’il ne con­
noît pas le met de mauvaife humeur. On 
l’a vu renfermé dans fa loge, en mordre 
la porte & faire en forte de l’ouvrir, parce 
qu’il venoit d’entrer un chien étranger 
dans la chambre ; on crut d’abord qu’il ne 
vouloit fortir que pour faire fes befoins,
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mais on fut affez furpris ; lorfqu’étant mis 
en liberté , il s’élança tout d’un coup 
fur le chien qui ne lui faifoit aucun mal, 
& le mordit affez fort pour le faire crier; 
néanmoins il s’eft accoutumé en peu de 
jours avec ce même cnien. Il traite de 
même les gens qu’il ne connoît pas & qui 
le contrarient, mais il ne mord jamais ceux 
qui ont foin de lui ; il n’aime pas les 
enfans & il les pourfuit affez volontiers. 
11 manifefte ia colère par une efpèce de 
'Claquement de dents, & par un grogne­
ment qui précède toujours fa petite fureur.

Cet animal fe tient fouvent débout, c’eft- 
à dire aflis fur fon derrière, & quelquefois 
il demeure affez long-temps dans cette fi- 
tuation ; il a l’air de fe peigner la tête 
& la mouftache avec les pattes qu’il lèche 
& hümeéie de falive à chaque fois ; fou- 
vent il fe fert de ces deux pattes à la 
fois pour fe peigner; enfuite il fe gratte 
le corps jufquaux endroits où il peut at­
teindre avec ces mêmes pattes de devant, 
& pour achever fa petite toilette, il fe 
fert de celles de derrière : & fe gratte dans 
tous les autres endroits qui peuvent être 
fouillés.

C’eft cependant un animal d’une groffe 
corpulence & qui ne paroît ni délicat, ni 
lefte , ni léger; il eft plutôt pefant & lourd, 
& ayant à-peu-près la démarche d’un petit 
cochon; il court rarement, lentement & 
d’affez mauvaife grâce ; il n’a de mouve- 
mens vifs que pour fauter, tantôt fur les 
meubles & tantôt fur les chofes qu’il veut fai- 
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firou emporter. Il reffemble encore an cochon 
par fa peau blanche, épaiffe & qu’on ne 
peut tirer ni pincer, parce qu’elle eft ad­
hérente à la chair.

Quoiqu’il n’ait pas encore pris fon en­
tier accroiffement, il a déjà dix-huit pouces 
de longueur dans fa fituation naturelle & 
renflée; mais, lorsqu'il s’étend, il a près 
de deux pieds depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’extrémité du corps. Au lieu que 
le paca dont nous avons donné la def- 
cription * , n’avoit que fept pouces cinq 
lignes , différence qui ne provient nean­
moins que de celle de l’âge, car du refte 
ces deux animaux fe reffemblent en tout.

* Tome IV ,-ibidem.

La hauteur prife aux jambes de devant 
dans celui que nous décrivons actuellement 
étoit de fept pouces, & cette hauteur prife 
aux jambes de derrière étoit d’environ neuf 
pouces & demi, en forte qu’en marchant, 
fon derrière paroît toujours bien plus haut 
que fa tète. Cette partie poftérieure du 
corps, qui eft la plus élevée , eft aufli la 
plus épaiffe en tous fens ; elle a dix-neuf 
pouces & demi de circonférence, tandis 
que la partie antérieure du corps n’a que 
quatorze pouces.

Le corps eft couvert d’un poil court, 
rude & clair-femé, couleur de terre d’om­
bre & plus foncé fur le dos ; mais le ven­
tre, la poitrine , le deffous du cou & les 
parties intérieures des jambes font au con-
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traire couverts d'un poil blanc-fale ; & ce 
qui le rend très remarquable, ce font cinq 
efpèces de bandes l’ongitudinales formées 
par des taches blanches , la plupart répa­
rées les unes des autres. Ces cinq bandes 
font dirigées le long du corps de manière 
qu’elles tendent à fe rapprocher les unes 
des autres à leurs extrémités.

La tête , depuis le nez jufqu’au fommet 
du front, a près de cinq pouces de lon­
gueur, & elle eft fort convexe; les yeux 
font gros, faillans & de couleur brunâtre, 
éloignés l’un de l’autre d’environ deux 
pouces ; les oreilles font arrondies & n’ont 
que fept à huit lignes de longueur , fur 
une largeur à-peu-près égale à leur bafe ; 
elles font plifiees en forme de fraife, & 
recouvertes d’un duvet très fin prelque 
infenftble au taél & à l’œil. Le bout du 
nez eft large, de couleur prefque noire , 
divifé en deux comme celui des lièvres ; 
les narines font fort grandes. L’animal a 
beaucoup de force & d’adrefle dans cette 
partie , car nous l’avons vu fouvent foulever 
avec fon nez la porte de fa loge qui fermoir 
à couliflè. La mâchoire inférieure eft d’un 
pouce plus courte & moins avancée que 
la mâchoire fupérieure , qui eft beaucoup 
plus l’arge & plus longue. De chaque côté, 
& vers le bas de la mâchoire fupérieure, 
il règne une efpèce de pli longitudinal dé­
garni de poil dans fon milieu, en forte que 
Ton prendroit, au premier coup d’œil, cet 
endroit de la mâchoire pour la bouche de 
Panimal en le voyant de côté ; car fa 

bouche
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bouche n’eft apparente que quand elie eft 
ouverte , & n'a que fix ou fept lignes 
d’ouverture ; elle n’eft éloignée que de 
deux ou trois lignes des plis dont nous 
venons de parler.

Chaque mâchoire eft armée en devant 
de deux dents incifives fort longues, jau­
nes comme du fafraii; & allez fortes pour- 
couper le bois. On a vu cet animal, en 
une feule nuit , faire un trou dans une 
des planches de fa loge, affez grand pour 
y paffer fa tête. Sa langue eft étroite , 
épaiffe & un peu rude. Ses moufiaches 
font coinpofées de poils noirs & de poiis 
blancs, placés de chaque côté du nez,& 
il a de pareilles mouftaches plus noires, 
mais moins fournies de chaque côté de la 
tête au deffous des oreilles. Nous n’avons pu 
voir ni compter les dents mâchelières par 
la forte refinance de l’amimal.

Chaque pied, tant de devant que de der­
rière, a cinq doits, dont quatre font ar­
més d’ongles longs de cinq ou fix lignes J 
les ongles font couleur de chair, mais il 
ne faut pas regarder cette couleur comme 
un caraélere confiant, car, dans plufieurs 
animaux , & particulièrement dans les liè­
vres on trouve fouvent les ongles noirs, 
tandis que d’autres les ont blanchâtres ou 
couleur de chair. Le cinquième doigt, qui 
eft l’interne, ne paroît que quand l’animal 
a la jambe levée, & n’eft qu’un petit épe­
ron fort court. Entre les jambes de der­
rière , à peu de diftance des parties natu­
relles , fe trouvent deux mamelles de cou- 

B
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leur brunâtre. Au refte , quoique la queue’ 
ne foir nullement apparente , on trouve 
néanmoins, en la recherchant, un petit 
bouton de deux ou trois lignes de lon­
gueur, qui paroît en être l’indice.

Le paca domeftique mange de tout ce- 
qu’on veut lui donner , & il- paroît avoir 
un très grand appétit ; on le nourriffoit 
ordinairement de pain , & Toit qu’on le 
trempât dans l’eau-, dans le vin & même 
dans du vinaigre , il le mangeoit également; 
mais le lucre & les fruits font fi fort de’ 
fon goût que-, lorfqu’on lui en préfentoir T 
il en témoignoit fa joie par des bonds & 
des faats. Les racines & les légumes étoienr 
auffi de fon goût, 11 mangeoit également 
les navets , le céleri, les oignons, & même- 
l’ail & lechalotte. Il ne refufoit pas les- 
choux ni les herbes, même la moufTe & 
les écorces de bois ; nous l’avons fouvent- 
vu manger auffi- du bois & du charbon»- 
dans les commencetnens. La viande étoir 
ce- qu’il paroifibit aimer le moins, iln’en: 
mangeoit- que rarement & en très petite 
quantité. On pourroit aifément le nourrir 
de grairt; car fouvent il en eherchoit dans 
là paille de fa- litière. U boit comme le 
chien en foule vaut l’eau avec la langue. 
Son urine eft fort épaiffe & d’une odeur 
infupportable. Sa fiente eft en petites crot­
te?- , plus alongées que celles des lapins & 
des lièvres.

D’après les petites obfervarions qje nous 
venons de rapporter, nous femmes très 
portés à croire- qu’on pourroit natutaliîer 
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eette efpèce en France ; & comme la chair 
en eft bonne à manger, & que l’animal 
eft peu difficile à nourrir, ce feroit une 
acquifition utile. Il ne paroît pas craindre 
beaucoup le froid , & d’ailleurs pouvant 
creufer la terre, il s’en garantiroit aifé- 
ment pendant l'hiver : un feul paca four­
nirait autant de bonne chair que fept eu 
huit lapins.

M. de la Borde dit, que le paca habite 
ordinairement le bord des rivières ,& qu’il 
conftruit fon terrier de manière qu’il peut 
y entrer ou en lortir par trois iffues dif­
férentes.

» Lorfqu’il eft pourfuivi, il fe jette à l’eau ,, 
dit-il , dans laquelle il fe plonge en levant 
la tête de temps en temps, mais enfin lors­
qu'il eft affailli par les chiens, il fe dé­
fend très vigoureufement. il ajoute que 
la chair de cet animal eft fort eftimée ài 
Cayenne, qu’on 1 echaude comme un co­
chon de lait, & que de quelque manière 
qu’on la prépare elle eft excellente.

» Le paca habite feul dans fon terrier, & 
il n’en fort ordinairement que la nuit pour 
fe procurer fa nourriture. 11 ne fort pen­
dant le jour que pour faire fes befoins-y 
car on ne trouve jamais aucune ordure 
dans fon terrier, & toutes les fois qu’il 
rentre il a foin d’en boucher les ifiues. 
avec des feuilles & des petites branches. 
Ces animaux ne produifent ordinairement 
qu’un petit, qui ne quitte pas la mere que 
quand il eft adulte, & même fi c'eft un 
süâle il ne s’en fépare qu’après s’etre- aet
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couplé avec elle. Au refie, on en connoit 
de deux ou trois efpèces à Cayenne, & 
l'on prétend qu’ils ne fe mêlent point en- 
femble. Les uns pèfent depuis quatorze juf- 
qu'à vingt livres ,& les autres depuis vingt- 
cinq à trente lrvres «.

De l’ A K O U C H1.

Nous avons donné une notice * au fu- 
jet de l’Akouchi, & nous avons dit que 
c’étoit une efpèce différente de l’agouti , 
parce qu’il a une queue , & que l’agouti 
n’en a point. Il en diffère encore beaucoup 
par 'a grandeur, n’étant guère plus gros 
qu’un lapereau de fix mois ; on ne le 
trouve que dans les grands bois. 11 vit 
des mêmes fruits , & il a prefque les mê­
mes habitudes que l’agouti. Dans les isles 
de Sainte-Lucie & de la Grenade on l’ap­
pelle Agouti ; fa chair eft un des meilleurs 
gibiers de l’Amérique méridionale , elle eft 
blanche & a du fumet comme celle du 
lapereau. Lorfque les akouchis font pour­
suivis par les chiens, ils fe laiffent pren­
dre plutôt que de fe jetter à l’eau. Ils 
ne produifent qu’un petit ou deux tout au 
plus ( à ce que dit M. de la Borde, mais 
je doute de ce fait ). On les apprivoife 
aifément dans les maifons ; ils ont un petit 
cri qui reffemble à celui du cochon-d’in-

? Tome
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de, mais ils ne le font entendre que ra­
rement.

Nous donnons ici (planche 11, figure 2 de 
ce volume ) la figure de cet animal, qui man- 
quoit dans notre Ouvrage, & que nous 
avons fait graver d’après fa dépouille bien 
coni'ervée. Mrs. Aublet & Olivier m’ont 
affuré qu’à Cayenne on appelle l’agouti le 
lièvre , & l’akouchi le lapin ; mais que 
l’agouti eft le meilleur à manger; &, en 
parlant du gibier de ce pays, ils m’ont 
dit que les tatous font encore meilleurs à 
manger, à l’exception du tatou cabaflou qui 
a une forte odeur de mufc; qu’après les 
tatous le paca eft le meilleur gibier, parce 
que la chair en eft faine & grafie, enfuite 
l’agouti & enfin l’akouchi. Ils aflurent auifi 
qu’on mange le cougar rouge , & que cette 
viande a le goût de veau.
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ADDITION
A l'article, du Coendo-u & du Tanrec

Le G O E N D O U, 

L a Guyanne fournit deux efpèces de 
Coendous. Les plus grands pèlent douze a 
quinze livres. Ils fe tiennent fur le haut 
des arbres & fur les lianes qui s’élèvent 
jusqu’aux plus hautes branches. Ils ne man­
gent pas le jour. Leur odeur eft très 
forte , & on les fent de fort loin. Iis font 
leurs petits d'ans des trous d’arbres au nom­
bre de deux. Ils fe nourriffent des feuilles 
de ces arbres , & ne font pas abfolument 
bien communs. Leur viande eft fort bonne : 
les Nègres l’aiment autant que celle du 
paca. Suivant M. de la Borde , les deux 
efpèces ne fe mêlent pas; on ne les trouve 
deux à deux que quand ils font en cha­
leur ; dans les autres temps ils font feuls, 
& les femelles ne quittent jamais l’arbre où 
elles font leurs petits ; ces animaux mor­
dent quand on s’y expofe, fans cependant 
ferrer beaucoup.

Ceux de la petite efpèce peuvent pefer

I Tome VG pages tj.





Totrv.DC £

A



dits Animaux- quadrupèdes. 1J 
fix livres; ils ne font pas plus nombreux, 
que les autres ; les tigres leur font la; 
guerre , & on ne les trouve jamais à terre 
pendant le jour.

Nous avons parlé de ces deux efpèces 
de coendous r, lefquelles exigent en effet 
dans les climats chauds de l’amérique mé­
ridionale..

DU TANREC.

M. de Brugnières, Médecin du Roi , 
très habile Botaniïle , qui a été envoyé 
pour faire des recherches d’Hiftoire Natu­
relle aux terres Autlrales , en 1772., nous 
a donné un petit animal que nous avons 
reconnu pour être un jeune Tanrec, & 
que nous avons, fait graver f planche 2 de: 
ce vol. ). On a vu la figure du tanrec 
adulte * *.  La figure du jeune tanrec, que 
nous donnons ici ; eil de grandeur natu­
relle , & ne diffère de l’autre que par fa 
petiteffe & par trois bandes blanchâtres r 
qui nous paroiffent être la livrée de ce 
jeune animal. La première de ces bandes 
s’étend depuis le mufeau tout le long de 
la tête, 8c continue fur le cou & fur 
l’épine dti dos ; les deux autres bandes 
font chacune fur les flancs ; & comme tous 
tes autres carafteres, notamment la forme

* Tome VI , page
* Tome VI ». pitnchc ip, page 22,
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du mufeau; les longs poils parfemés fur 
le corps, la couleur noire des piquans, &c. 
fe trouvent dans ce petit ranrec fembla- 
bles à ceux du g and, nous avons cru être 
fondés à n’en faite qu’une feule & même 
efpèce.

ADDITION
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sœœœtetemeK

A D D I T I O N
A rarticle du Raton I.

i Tome m 61.
Quadrupèdes , Tom. IX. C

M . BlanQüart des Salines m’a écrit de 
Calais le ao Octobre 1775, au fujet de 
cet animal dans les termes fuivans :

» Mon Raton a vécu toujours enchaîné 
avant qu’il m’appartînt ; dans cette capti­
vité , il fe montroit affez doux, quoique 
peu careffant ; les perfonnes de la maifon 
lui faifoient toutes le même accueil , niais 
il les recevoit différemment ; ce qui lui 
plaifoit de la part de l’une, le révoltoit 
de la part d’une autre, fans que jamais il 
prît le change xt.

( Nous avons obfervé la même chofe au 
fujet du furikate ).

» Sa chaîne s’eft romptie quelquefois, & 
la liberté le rendort infolent; il s’emparait 
d’un appartement & ne fouffroit pas qu’on 
-y abordât; ce n’étoit qu’avec peine qu’on 
racommodoit fes liens. Depuis fon féjour 
chez moi, fa fervitude a été fréquemment 
fufpendue. Sans le perdre de vue je le laiffe 
promener avec fa chaîne , & chaque fois i
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mille gentillettes m’expriment fa reconnittan- 
ce. Il n’en eft pas ainfi quand il s’échappe 
de lui-même; alors il rode quelquefois trois 
ou quatre jours de fuite fur les toits 
du voifinage , & defeend la nuit dans les 
cours , entre dans les poulaillers , étrangle 
la volaille, lui mange la tète, & n’épar­
gne pas fur-tout les peintades. Sa chaîne 
ne le rendoit pas plus humain, mais feu­
lement plus circonfpeét; il employoit alors 
la rufe, & familiarifoit les poules avec 
lui, leur permettoit de venir partager fes 
repas, & ce n’étoit qu’après leur avoir inf- 

-piré la plus grande fécurité qu’il en fai- 
iittoit une & la mettoit en pièces. Quel­
ques jeunes chats ont de fa part éprouvé 
le même fort .... Cet animal, quoique 
très léger, n’a que des mouvemens obli­
ques , & je doute qu’il puiffe attraper 
d’autres animaux à la courfe. 11 ouvre mer- 
veilleufement les huîtres, il fuffit d’en bri- 
fer la charnière, fes pattes font le refte. 
Il doit avoir le taél excellent. Dans toute 
fa petite befogne, rarement fe fert-il de 
la vue ni de l’odorat ; pour une huître , 
par exemple, il la fait paffer fous fes pat­
tes de derrière, puis, fans regarder, il 
cherche de fes mains l’endroit le plus foi- 
ble ; il y enfonce fes ongles, entr’ouvre 
les écailles , arrache le poiffon par lam­
beaux, n’en laiffe aucun veftige, fans que 
dans cette opération, fes yeux ni fon nez, 
qu’il tient éloignés , lui foient d’aucun 
ufage.

» Si le raton n’eft pas fort reconnoiflant des
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careffes qu’il reçoit, il eft fingulièreinent 
fenfible aux mauvais traitemens; v.n d-o- 
nieftique de la maifon l’avoit un jour 
frappé de quelques coups de fouet, vai­
nement cet homme a t-il cherché depuis 
à fe réconcilier : ni les œufs, ni les fati- 
terelles marines, mets délicieux pour cet 
animal, n’ont jamais pu le calmer. A fon 
approche, il entre dans une forte de ra­
ge ; les yeux étincelans, il s’élance contre 
lui, pouffe des cris de douleur; tout ce 
■qu’on lui préfente alors il le refufe, juf- 
qu’à ce que fon ennemi difparoifl'e. Les ac- 
cens de la colère font chez lui finguliers; 
on fe figureroit entendre, tantôt le fif- 
ftement du courlï, tantôt l’aboiement en­
roué d’un vieux chien.

«Si quelqu’un le frappe, s’il eft attaqué par 
un animal qu’il croie plus fort que lui, 
il n’oppofe aucune réfiftance; femblable à 
un hériffon, il cache & fa tête & fes pat­
tes, forme de Ion corps une boule : au­
cune plainte ne lui échappe ; dans cette 
pofition, il fouffriroit la mort.

„J’ai remarqué qu’il ne laiffoit jamais ni 
foin ni paille dans fa niche. Il préfère de 
coucher fur le bois. Quand on lui donne 
de la litière, il l’écarte dans l’inftant même. 
Je ne me fuis point apperçu qu’il fût fen­
fible au froid : de trois hivers il en a 
paffé deux expofé à toutes les rigueurs de 
l’air. Je l’ai vu couvert de neige , n’ayant 
aucun abri & fe portant très bien............
Je ne penfe pas qu’il recherche beaucoup 
la chaleur : pendant les gelées dernières ,
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je lui fai fois donner féparément & de l’eau 
tiède & de l’eau prefque glacée pour dé­
tremper fes alimens; celle-ci a conftam- 
ment eu la préférence. 11 lui étoit libre de 
parter la nuit dans l’écurie, & fouvent il 
dormoit dans un coin de ma cour.

»Le défaut de falive ou fon peu d’abon­
dance eft, à ce que j’imagine, ce qui en­
gage cet animal à laifler pénétrer d’eau la 
nourriture; il n’humeéle point une viande 
fraîche & fanglante, jamais il n’a mouillé 
une pêche , ni une grappe de raifin ; il 
plonge au contraire tout ce qui eft fec au 
fond de fa terrine.

» Les enfans font un des objets de fa 
haine; leurs pleurs l’irritent, il fait tous 
fes efforts pour s’élancer fur eux. Une pe­
tite chienne qu’il aime beaucoup eft lé- 
vèrement corrigée par lui quand elle s’a- 
vife d’aboyer avec aigreur. Je ne fais pour­
quoi plufieurs animaux détellent également 
les cris. En 1770, j’avois cinq lôuris blan­
ches ; je m’avifai par hafard d’en faire 
crier une, les autres fe jetèrent fur elle ; 
je continuai, elles l’étranglèrent.

» Ce raton eft une femelle qui entre en 
chaleur au commencement de l’été; le be- 
foin de trouver un mâle dure plus de fix 
l’emaines : pendant ce temps, on ne fau- 
roit la fixer, tout lui déplaît, à peine fe 
nourrit-elle ; cent fois le jour elle parte 
entre fes cuiffes , puis entre fes pattes de 
devant, fa queue touffue, qu’elle faifit par 
le bout avec les dents , & qu’elle agite 
fans celle peur frotter fes parties naturel-
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les. Durant cette crife, elle eft à tout mo­
ment fur le dos, gsognant & appellant fon- 
mâle, ce qui me feroit penfer qu’elle s’ac­
couple dans cette attitude.

«L’entier accroiflement de cet animal ne 
s’eft guère fait en moins de deux ans & 
demi «.

C 3
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ADDITION
Aux articles du Jaguar, du Cou- 

gar 1 , & à l'article du Margai 2.

JAGUAR ou LÉOPARD.

ISous donnons ici (planche tu, figure i de 

ce vol. ) la figure d’un animal ce l’efpèce 
des Léopards ou des Jaguars ; le deffin nous 
en a été envoyé par feu M. Colinfon , 
mais lans nom & fans aucune autre no­
tice. Et, comme nous ignorons s’il appar­
tient à l’ancien ou au nouveau continent, 
& qu’en même temps il diffère de l’once 
& du léopard par la forme des taches, & 
plus encore du jaguar & de l’ocelot, nous 
ne pouvons décider auquel de ces animaux 
on doit le rapporter ; feulement il nous 
paroît qu’il a un peu plus de rapport avec 
le jaguar qu’avec le léopard.

i Tome m page 222.

3 Tome vt, page
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Le Jaguar ou Léopard. 2. Le Jc^aar dez 
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JAGUAR

D E LA N O UV ELLE E SP AG NE.

Dans le mois de Juin dernier il a été 
donne à M. Lebrun, InfpeÛeur général du 
Domaine , un jaguar femelie, envoyé de la 
nouvelle-ECpagne , qui étoit fort jeune, 
puifqu’il n’avoit pas toutes fes dents, &. 
qu’il a grotlî depuis qu’il eft à Cho-ïllot , 
où M. de Sève l’a defliné au commence­
ment d'Oélobre ( voye^ planche ni, figure z 
de ce vol. ). Nous eftimons qu’il pouvoir 
avoir neuf à dix mois d’âge. Sa longueur 
du mufeau jufqu’à l’anus étoit d’un pied 
onze pouces, lur treize à quatorze pou­
ces de hauteur au train de derrière. Le 
jaguar, qui eft gravé dans le volume 1)1, 
avoit deux pieds cinq pouces quatre lignes 
de longueur, fur un pied quatre pouces- 
neuf lignes de hauteur au train de der­
rière ; mais il avoit deux ans. Au refte , 
il y a une grande conformité entre ces 
deüx animaux , quoique de pays diffèrens. 
Il y a quelques différences dans la forme 
des taches, qui ne paroiffent être que des 
variétés individuelles. L’iris eft d’un brun 
tirant fur le verdâtre, le bord des yeux 
eft noir, avec une bande blanche au-def­
fus comme au-deffous; la couleur du poil 
de la tête eft d’un fauve mêlé de gris. 
Cette même teinte fait le fond des taches 
du corps, qui font bordées ou mouche­
tées de bandes noires. Ces taches & ces

C 4
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Bandes font fur un fond d’un blanc-fale 
roufsâtre, & tirant plus ou moins fur le 
gris. Les oreilles font noires , & ont une 
grande tache très blanche fur la partie ex­
terne ; la queue eft fort grande & bien 
fournie de poil.

JAGUAR de la Guyane.

M. Sonini de Manoncourt a fait quel­
ques bonnes obfervations fur les' jaguais 
de la Guyanne r que je crois devoir pu­
blier.

» Le jaguar, dit-il, n’a pas le poil crêpé 
Jorfqu’il eft jeune , comme le dit M. de 
Buffon, Hifloire Naturelle *.  J’ai vu de très 
jeunes jaguars, qui avoient le poil auili 
liffe que les grands ; cette obfervation m’a 
été confirmée par des chaffeurs inftruits. 
Quant à la taille des jaguars, j’ofe en­
core aflurer qu’elle eft bien au-deffus de 
celle que leur donne, M. de Buffon, lorf- 
qu’il dit, page 222 , qu’il eft à peine de la 
taille d’un dogue ordinaire ou de moyenne 
race , quand il a pris fon accroiflèment 
entier. J’ai eu deux peaux de jaguars que 
l’on m’a affuré appartenir à des fujets de- 
deux ou trois ans, dont l’une avoit près- 
de cinq pieds de long, depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue, la­
quelle a deux pieds de largeur; il y en a 

* Tome ni, page ait & fùiv.
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de bien plus grands. J’ai vu moi - mê­
me , dans les forêts de la Guyane , des 
traces de ces animaux, qui faifoient ju­
ger, ainfi que l’a dit M. de la Condamine r 
que les tigres ou les animaux que l’on 
appelle ainft en Amérique, ne différaient 
pas en grandeur de ceux d’Afrique. Je 
penfe même qu’à l’exception du vrai tigre 
( le tigre royal ) celui de l’Amérique eft 
le plus grand des animaux auxquels on a 
donné cette dénomination, puifque, félon 
M. de Buffon , la panthère, qui eft le 
plus grand de ces animaux , n’a que cinq 
ou fix pieds de longueur lorsqu’elle a pris- 
fon accroiffement entier , & que bien cer­
tainement il exifte en Amérique des qua­
drupèdes de ce genre qui paffent de beau­
coup cette dimenfion. La couleur de la 
peau du jaguar varie Suivant l’âge, les jeu­
nes l’ont d’un fauve très foncé, prefque 
roux & même brun ; cette couleur s’éclair­
cit à mefure que l’animal vieillit.

Le jaguar n’eft pas aufli indolent ni aufîï 
timide que quelques Voyageurs , & d’après 
eux M de Buffon, l’ont écrit : il fe jette 
fur tous les chiens qu’il rencontre, loin 
d’en avoir peur; il fait beaucoup de dé­
gât dans les troupeaux : ceux qui habi­
tent dans les déferts de la Guyane font 
même dangereux pour les hommes. Dans 
un voyage que j’ai fait dans ces grandes 
forêts , nous fumes tourmentés pendant 
deux nuits de fuite par un jaguar, malgré 
un très grand feu que l’on avoit eu foin 
d’allumer & d’entretenir; il rodoit conti- 
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nuellement autour de nous : il nous fut 
împoflible de le tirer; car, dès qu’il fe 
voyoit couché en joue , il fe gliffoit d’une 
manière fi prompte, qu’il difparoiffoit pour 
le moment ; il revenoit enfuite d’un autre 
côté , & nous tenoit ainfi continuellement 
en alerte; malgré notre vigilance nous ne 
pûmes jamais venir à bout de le tirer ; 
il continua fon manège durant deux nuits 
entières ; la troifième il revint, mais Jaffé 
apparemment de ne pouvoir venir à bout 
de fon projet, & voyant d’ailleurs que 
nous avions augmenté le feu , duquel il 
craignoit d’appocher de trop près, il nous 
laifla en hurlant d’une manière effroyable. 
Son cri hou, hou, a quelque chofe de plain­
tif, & il eft grave & fort comme celui 
du bœuf.

» Quant au goût de préférence que l’on 
fuppofe au jaguar pour les naturels du pays 
plutôt que pour les Nègres & les blancs , 
je piéfume que c’eft un conte. A Cayenne, 
j’ai trouvé cette opinion établie ; mais j’ai 
voyagé avec les Sauvages dans des en­
droits , où les tigres d’une grandeur dé- 
méfurée étoient communs, jamais je n’ai 
remarqué qu’ils ayent une peur bien grande 
de ces animaux ; ils fufpendotent, comme 
nous, leurs hamacs à des arbres, s’éloi- 
gnoient à une certaine diftance de nous , 
& ne prenoient pas la même précaution 
que nous d’allumer un grand feu ; ils fe 
contentoient d’en faire un très petit, qui 
le plus fouvent s’éteignoit dans le cours 
de la nuit ; ces Sauvages étoient cepen- 
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dant habitans de l’intérieur des terres, & 
connoiffoieht par conféquent le danger qu’il 
y avoit pour eux; j’affure qu’ils ne pre­
nnent aucune précaution, & qu’ils paroif- 
foient fort peu émus, quoiqu’entourés de 
ces animaux «.

Je ne puis m’empêcher de remarquer ici 
que ce dernier fait prouve , comme je l’ai 
dit, que ces animaux ne font pas fort dan­
gereux , du moins pour les hommes.

» La chair des jaguars n’eft pas bonne 
à manger ; ils font la guerre avec le 
plus grand avantage à toutes les efpèces 
de quadrupèdes du nouveau continent, qui 
tous les fuient & les redoutent. Les jaguars 
n’ont point de plus cruel ennemi que le, 
fourmillier ou tamanoir ; quoiqu’il n’ait 
point de dents pour fe défendre ; dès qu’il 
eft attaqué par un jaguar , il fe couche 
fur le dos , le faifit avec fes griffes qu’il 
a d’une grandeur prodigieufe, l’étouffe & 
le déchire «.

D v COUGAR.

Nous avonS donné * la figure du cou­
gar mâle , & nous donnons ici {planche îv, 
figure 1 de ce volume') celle du cougar fe­
melle , que nous avons eu occafion de faire 
deffmer ces années dernières.

• Tome ni, Planche x, page zr$.
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C O V G A R DE PenSI1VANIE.

Le Jaguar, ainfi que le cougar, habi­
tent dans les contrées les plus chaudes de 
l’Amérique méridionale ; mais il y a une 
autre efpèce de cougar dont nous donnons 
ici la figure ( planche iv, figure 2 de ce vol. ) 
qui fe trouve dans les parties tempérées de 
l’Amérique feptentrionale , fur-tout dans les 
montagnes de la Caroline, de la Georgie , 
de la Penfilvanie & des provinces adja­
centes. Le deffin de ce cougar m’a été en­
voyé d’Angleterre par feû M. Colinfon, 
avec la defcription ci-jointe ; fi elle eft 
exaâe, ce cougar ne laiffe pas de diffé­
rer beaucoup du cougar ordinaire, auquel 
on peut le comparer. Voici ce que m’en 
a - écrit alors M. Colinfon.

» Le cougar de Penfilvanie diffère beau­
coup , par fa taille & par fes dimenfions r 
du cougar de Cayenne * : 11 eft plus bas 
de jambes, beaucoup plus long de corps 
la queue aufli de trois ou quatre pouces 
plus longue. Au refte, ils fe reffemblent 
parfaitement par la couleur du poil, par 
la forme de la tête & par celle des oreil­
les. Le cougar de Penfilvanie, ajoute M. 
Colinfon eft une animal remarquable par 
fon corps mince & très alongé, fes jam­
bes courtes & fa longue queue. Voici fes 
dimenfions «.

*Tome ni, Planche x, page 229 G-fuiv.
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pieds, pouces, lignes.
Longueur du corps depuis'le

mufeau jufqua l’anus . . . 5 4 O
Longueur de la queue . .
Longueur des jambes de de-

2 6 o

vaut....................................... I 0 o
Longueur des jambes de der­

rière. . - ......................... I 3 o
Hauteur du corps à l’avant. I 9 o
Hauteur du corps à l’arriere. 
Circonférence du corps à

I 10 o

l’endroit le plus gros (aj. . . 2 3 o

M. Edwards, dont l’habileté dans l’art du 
deflïn & les connoiffances en Hiftoire Na­
turelle , méritent les éloges de tous les 
amateurs des Sciences , m’a envoyé quel­
ques gravures qu’il n’avoit pas encore pu­
bliées, & qui font relatives au deflin.ci-deffus , 
envoyé par feû M. Colinfon.

COUGJR NOIR.

M. de la Borde Médecin du Roi à Cayen­
ne , m’écrit qu’il y a dans ce continent 
trois animaux de ces efpèces voraces, dont 
le premier eft le jaguar, & que l’on ap­
pelle tigre-, le fécond, le cougar, qu’on nom­
me tigre rouge, à caufe de la couleur uni-

( a ) Lettre de M. Collinfon à M. de Buffon, y» 
Avril rj6y.



Supplément à éHifloirt
forme de fon poil roux ; que le jaguar eft 
de la grandeur d’un gros dogue, & qu’il 
pèfe environ deux cents livres ; que le 
cougar eft plus petit, moins dangereux & 
en moindre nombre que le jaguar dans les 
terres voifines de Cayenne , & que ces 
deux animaux font environ fix ans à pren­
dre leur accroiffement entier.

Il ajoute qu’il y a une troifième efpèce 
affez commune dans le même pays, que l’on 
appelle tigre noir, & c’eft celui que nous 
avons fait repréfenter ici ( planche tv, fig. 
3 de ce vol. ) fous le nom de cougar noir.

» La tête, dit M. de la Borde , eft affez 
femblable à celle des cougars ; mais il a 
le poil noir & long, la queue fort longue 
auffi , avec d’afl'ez fortes mouftaches. Il ne 
pèfe guère que quarante livres. Il fait fes 
petits dans des trous d’arbres creux «.

Ce cougar noir pourroit bien être le • 
même animal que Piton & Marcgrave ont 
indiqué tous le nom de jaguarette ou jaguar 
à poil noir , & dont aucun autre Voya­
geur n’a fait mention fous ce même nom 
de jaguarette ; je trouve feulement, dans 
une note de M. Sonini de Manoncourt, 
que le jaguarette s’appelle à Cayenne ti­
gre noir, qu’il eft d’une efpèce différente 
de celle du jaguar, étant d'une plus petite 
taille & ayant le corps fort effilé ; cet 
animal eft très méchant & très carnaffier : 
il eft affez rare dans les terres voifines de 
■Cayenne.

» Les jaguars & les cougars, continue 
M. de la Borde, tont fort communs dans
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toutes les terres qui avoifinent la rivière 
des Amazones , jufqu’à celle de Sainte- 
Marthe ; leur peau eft affez tendre pour 
que les Indiens leur envoyent des flèches 
qui pénètrent avant , pouffées avec de 
Amples farbacanes. Au refie, tous ces ani­
maux ne font pas abfolument avides de 
carnage, une feule proie leur fuffit; on les 
rencontre prefque toujours feuls , & quel­
quefois deux ou trois enfemble quand les 
femelles font en chaleur.

Lorfqu’ils font fort affamés, ils attaquent 
les vaches & les bœufs en leur fautant 
fur le dos, ils enfoncent les griffes de la 
patte gauche fur le cou, & lorfque le bœuf 
eft courbé , ils le déchirent & traînent les 
lambeaux de la chair dans le bois, après 
lui avoir ouvert la poitrine & le ventre 
pour boire tout le fang dont ils fe contentent 
pour une première fois. Ils couvrent en- 
fuite avec des branches les reftes de leur 
proie , & ne s’en écartent jamais guère ; 
mais, lorfque la chair commence à fe cor­
rompre , ils n’en mangent plus. Quelque­
fois il fe mettent à l’affût fur des_ arbres 
pour s’élancer fur les animaux qui vien­
nent à paffer. Ils fuiverft aufli les troupes 
de cochons fauvages & tombent fur les 
traîneurs; mais, s’ils fe laiffent une fois 
entourer par ces animaux , ils ne trouvent 
de falut que dans la fuite.

«Au refte,les jaguars, ainfi que les cou- 
gars , ne font pas abfolument féroces, & 
n’attaquent pas les hommes, à moins qu’ils 
ne fe fentent blefles ; mais ils font intré-
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pides contre les attaques des chiens,, & 
vont les prendre près des habitations ; lorf- 
•que plusieurs chiens les pourfuivent & les 
forcent à fuir par leur nombre, ils grim­
pent fur les arbres. Ces animaux rodent 
lbuvent le long des bords de la mer, & 
ils mangent les œufs que les tortues vien­
nent y dépofer. Ils mangent aufîî des caï­
mans , des lézards & du poiffon, quelque­
fois les bourgeons & les feuilles tendres 
des palétuviers. Ils font bons nageurs & 
traverfent des rivières très larges. Pour 
prendre les caïmans, ils fe couchent ven­
tre à terre au bord de la rivière, & bat­
tent l’eau pour faire du bruit, afin d’atti­
rer le caïman , qui ne manque pas de ve­
nir auffitôt, & de lever la tête , fur la­
quelle le jaguar fe jette, il le tue & le 
traîne plus loin pour le manger à Ioifir.

« Les Indiens prétendent que les jaguars 
.attirent l’agouti en contrefaifant fon cri ; 
mais ils ajoutent qu’ils Attirent aufli le caï­
man par un cri lemblable à celui des jeu­
nes chiens, ou en contrefaifant la voix 
d'un homme qui touffe ; ce qui eft plus 
difficile à croire.

«Ces animaux carnaffiersdétruifent beau­
coup de chiens de chaffe qu’ils furprennent 
à la pourfuite du gibier. Les Indiens pré­
tendent qu’on peut préferver les chiens de 
leur attaque , en les frottant avec une cer­
taine herbe dont l’odeur les éloigne.

«•Quand ces animaux font en chaleur , ils 
ont une efpèce de rugiffement effrayant, 
& qu’on entend de fort loin. Ils ne font 

ordinairement
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Ordinairement qu’un petit, qu’ils dépofenr 
toujours dans des gros troncs d’arbres 
pourris. On mange, à Cayenne, la chair 
de ces animaux, fur-tout celle des jeunes, 
qui eft blanche comme celle du lapin (ZQ. «

Le cougar réduit en captivité, eft pref- 
que aufli doux que les autres animaux do- 
meftiques.

« J’ai vu (dit l’Auteur des Recherches 
fur les Américains) un cougar vivant, 
chez Ducos , maître des bêtes étrangères: 
il avoit la tranquillité d’un chien & beau­
coup plus que la corpulence d’un très 
grand dogue ; il eft haut monté fur fes 
jambes, ce qui le rend fvelte & alerte ; 
fes dents canines font coniques & très 
grandes. On ne l’avoit ni défarmé ni en- 
mufelé , & on le conduifoit en lefl'e....... Il
fe laiffoit flatter de la main , & je vis de 
petits garçons monter fur fon dos & s’y 
tenir à califourchon. Le nom de tigrę. 
poltron lui a été bien donné (c).

Du M A R G A I.

Nous devons rapporter à l’article dit 
tnargai le chat tigre de Cayenne, dont M. 
de la Borde parle dans les termes fui vans.-

r,(i) Extrait des observations de M. de la Borde r 
envoyées à M. de Buffon en 1774.

(e) Défenfe des Rechetches fut es Américains , 
fage S6.

D
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a La peau du chat tigre T eft , comme celle 

de l’once, fort tachetée; il eft un peu 
moins gros que le renard , mais il en a 
toutes les inclinations. On le trouve com­
munément à Cayenne dans les bois. 11 dé­
truit beaucoup de gibier , tels que les 
agoutis, akouchis, perdrix , faifans & autres 
oifeaux qu’il prend dans leurs nids quand 
ils font jeunes. Il eft fort lefte pour grim­
per fur les arbres, où il fe tient caché. 11 
ne court pas vite, & toujours en fautant. 
Son air, fa marche , fa manière de fe cou­
cher , reffemblent parfaitement à celles du 
chat. J’en ai vu plufieurs dans les maifons 
de Cayenne qu’on tenoit enchaînés; ils fe 
laiffoient un peu toucher fur le dos ; mais 
il leur refte toujours dans la figure une 
air féroce; on ne leur donnoit pour nour­
riture que du poiffon & de la viande cuite 
ou crue; tout autre aliment leur répugne, 
lis produifent en toutes faifons , foit l’eté foit 
l’hiver, & font deux petits à la fois dans des 
creux d’arbres pourris. »

Il y a un autre chat tigre ou plutôt 
une efpèce de chat fauvage à la Caroline, 
duquel feu M. Colinfon m’a envoyé la no­
tice fuivante:

« Le mâle étoit de la grandeur d’un chat 
commun; il avoit dix-neuf pouces Anglois, 
du nez à la queue qui étoit de quatre pou­
ces de long, & avoit huit anneaux blancs 
comme le mococo. La couleur étoit d’un 
brun-clair , mêlé de poils gris ; mais ce 
qu’il avoit de plus remarquable lont les 
raies noires, affez larges, placées en for- 
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me de rayons tout le long de fon corps, 
fur les côtés , depuis la tête jufqu’à la 
queue. Le ventre eft d’une couleur claire 
avec des tâches noires ; les jambes font 
minces , tachetées de noir ; fes oreilles avoi- 
ent une large ouverture, elles étoient couver­
tes de poils fins. 11 avoit deux larges taches 
noires très remarquables fous les yeux de 
chaque côté du nez; & de la partie la plus 
baffe de cette tache joignant à la lèvre, 
il part un bouquet de poils roide-s & noirs. 
La femelle eft de taille plus mince , elle 
étoit toute gris-roufiatre , fans aucune ta­
che fur le dos , feulement une tache noire 
fur le ventre qui étoit blanc-fale

CHAT SAUVAGE

DE LA NOUVELLE ESPAGNE.

On m’a envoyé d’Efpagne un deffîn co­
lorié , avec la notice fuivante, d’un chat 
tigre ou chat des bois, dont je donne ici 
la figure [planche v , figure i.)

« Chat tigre, chat des bois ou chat fau- 
vage de la nouvelle Efpagne : fa hauteur eft 
de près de trois pieds; fa longueur, depuis 
le bout du nez jufqu’à la naiffance de la 
queue, de plus quatre pieds; il aies yeux 
petits & la queue affez courte ; le poil

( <î) Lettre de M. Colinfon à M. de Buffon , a? 
décembre ij66. 
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d’un gris - cendré - bleuâtre , moucheté dé 
noirâtre ; ce poil eft affez rude pour qu’on> 
en puiffe faire des pinceaux à pointe fixe 
& ferme. »

Ce chat tigre ou chat de bois de la nou­
velle Efpagne, me paroit être le même 
que le ferval dont j’ai donné la figure*.

* Tome ri , Planthc rx.
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ADDITION
A l'article du Lynx & à celui dut

Caracal
Nous DONNONS ici (planche v, figure 2:)’ 

la figure d’un Lynx de Canada qui eft ail 
Cabinet du Roi, & qui a été bien préparé 
il n’a que deux pieds trois pouces de long, 
depuis le bout du nez jufqu’à l’extrémité' 
du corps, qui n’eft élevée que de douze à 
treize pouces; le corps eft couvert de longs 
poils grifâtres, mêlés de poils blancs, mou­
cheté & rayé de fauve, les taches plus ou5 
moins noires;, la tête grifâtre , melée de' 
poils blancs & de fauve-clair, & comme' 
rayée de noir en quelques endroits. Le bout 
du nez eft noir ainfi que le bord de la mâ­
choire inférieure ; les poils des mouftaches 
font blancs, longs d’environ trois pouces; 
les oreilles ont deux pouces trois lignes de 
hauteur , & font garnies de grands poils 
blancs en dedans, & de poils un peu fauves 
fur les rebords; le deflus des oreilles eft 
couvert de poil gris-de fouris, & les bords 
extérieurs font noirs ; à- l’extrémité des

1 Tome ni, page 6* fuiv.
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oreilles il y a de grands poils noirs , qui 
fe réunifient & forment un pinceau très- 
menu de fept lignes de hauteur; la queue, 
qui eft grofiè , courte & bien fournie de 
ftoils, n’a que trois pouces neuf lignes de 
ongueur; elle eft noire depuis l’extrémité 

jufqu’a moitié, & enluite d’un blanc-rouf- 
fàtre. Le deffous du ventre , les jambes de 
derrière, l’intérieur des jambes de devant 
& les pattes font d’un blanc-fale; les on­
gles font blancs & ont fix lignes de lon­
gueur. Ce lynx a beaucoup de reffemblance 
par les taches & par la nature de fon poil 
avec celui qui eft gravé *,  mais il en dif­
fère par la longueur de la queue & par les 
pinceaux qu’il a fur les oreilles ; on peut 
donc regarder cet animal du Canada comme 
une variété affez diftincte. du lynx ou loup- 
cervier de l’ancien continent. On pourroit 
même dire qu’il s’approche un peu de l’ef- 
pèce du caracal par les pinceaux de poils 
qu’il a fur les oreilles ; néanmoins il en dif­
fère encore plus que du lynx , par la lon­
gueur de la queue & par les couleurs du 
poil. D’ailleurs les caracals ne fe trouvent 
que dans les climats les plus chauds , au 
lieu que.les lynx ou loups-cerviers préfè­
rent les pays froids. Le pinceau de poil au 
bout des orei'les, qui paroît faire un carac­
tère diftin&if, parce qu’il eft fort apparent, 
n’eft cependant qu'une chofe accidentelle,

’Tome nt, flanche VHI, fig. * 46- 
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& qui fe trouve dans les animaux de cette 
efpèce & même dans les chats domeftiques 
& fauvages. Nous en avons donné un ex­
emple dans l’addition à l’article du char*  
Ainfi, nous perfiftons à croire que le lynx 
ou loup-cervier d’Amérique ne doit être 
regardé que comme une variété du loup- 
cervier d’Europe,

Le ly/ix de Norvège , décrit par Pontop- 
pidam, eft blanc ou d’un gris-clair femé 
de taches foncées. Ses griffes , ainfi que 
celles des autres lynxs, font comme celles 
des chats -, il voûte fon dos & faute com­
me eux avec beaucoup de vîteffe fur fa 
proie. Lorfpu’il eft attaqué par un chien, 
il fe renverfe fur le dos & fe défend 
avec fes griffes, au point de le rebuter 
bien vite. Cet Auteur ajoute qu’il y en a 
quatre efpèces en Norvège , que les uns 
approchent de la figure du loup , les autres 
de celle du renard, d’autres de celle du 
chat, & enfin d’autres qui ont la tête for­
mée comme celle d’un poulain ; ce dernier 
fait, que je crois faux , me fait douter des 
précédens. L’Auteur ajoute des chofes plus 
probables :

« Le loup cervier, dit-il, ne court pas 
les champs, il fe cache dans les bois & 
dans les cavernes, il fait fa retraite tortu- 
eufe & profonde , & on l’en fait fortir par le 
feu & la fumée. Sa vue eft perçante, il 
voit de très-loin fa proie; il ne mange fou- 
vent d’une brebris ou d’une chèvre que la 
cervelle, le foie & les intellins, ÜL il cteu- 
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fe la terre fous les portes pour entrer dans- 
les bergeries (a). »

L’efpèce ert eft répandue non feulement 
en Europe, mais dans toutes les provinces 
du nord de l’Afre. On l’appelle Chulon ou 
Chelafon en Tartarie (i). Les peaux en font 
fort eftimées, & , quoiqu’elles l’oient affez. 
communes , elles fe vendent également, 
ehèr en Norvège, en Ruflie, & jufqu'à 
la Chine , où l’on en fait un grand ufage 
pour des manchons & d’autres fourrures.

Un fait qui prouve encore que les pinceaux 
au-deffus des oreilles ne font pas un carac­
tère fixe, par lequel on doive féparer les. 
efpèces dans ces animaux, c’eft qu’il exifte 
dans cette partie du royaume d’Alger 
qu’on appelle Conftantine , une efpèce de 
caracal fans pinceaux au bout des oreilles, 
& qui par là reffemble au lynx, mais qui a 
la queue plus longue ; fon poil eft d’une cou­
leur rouffâtre avec des raies longitudinales, 
noires depuis le cou jufqu’à la queue, & 
des taches féparées fur les flancs, pofées 
dans la même direction , une demi-ceinture 
noire au-deffus des jambes de devant, & 
une bande de poil rude fur les quatre jam­
bes , qui s’étend depuis l’extrémité du pied 
jufqu’au-deffus du tarfe, & ce poil eft re-

(«) Hlfloire Naturelle de la Norwège par Ponrop- 
pidam. Journal étranger. Juin 1756.
(A) Hiftoire générale de» Yoyages, tome PI , page 
tou

trou fie
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trouffé en haut au lieu de fe diriger en 
bas comme le poil de tout le refte du 
corps (c).

J’ai dit, à l’article du caracal, que le 
mot gal-elchallah fignifioit chat aux oreilles 
noires. M. le chevalier Bruce ma alluré 
qu’il fignifioit chat du défert; il a vu dans 
la partie de la Nubie , qu’on appelloit au­
trefois isle de Méroé , un caracal qui a 
quelque différence avec celui de Barbarie, 
dont nous avons donné la figure *.  Le cara­
cal de Nubie a la face plus ronde , les 
oreilles noires en dehors, mais femées de 
quelques poils argentés; il n’a pas la croix 
de mulet fur le garot comme l’ont la plu­
part des caracals de Barbarie, Sur la poi­
trine, le ventre & l’intérieur des cuiffes, 
il y a de petites taches fauve-claires , & 
non pas brunes noirâtres comme dans le 
caracal de Barbarie. Ces petites différences 
ne font que de légères variétés, dont on 
peut encore augmenter Je nombre , car il 
fe trouve même en Barbarie, ou plutôt 
dans la Lybie, aux environs de l’ancienne 
Capfa, un caracal à oreilles blanches , tan­
dis que les autres les ont noires. Ces cara- 
cals à oreilles blanches ont aulfi des pin­
ceaux , mais courts, minces & noirs. Ils 
ont la queue blanche à l’extrémité & ceinte 
de quatre anneaux noirs, & quatre guêtres

( c ) Note communiquée par M. le chevalier Bruce 
à M. de Buffon.

JL.*  Tome III, planche IX» fig. I f page 246. 
Quadrupèdes , Tern, IX, E
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noires derrière les quatre jambes , comme 
celui de Nubie; ils font auili beaucoup plus 
petits que les autres caracals , n’étant guère 
que de la groffeur d’un grand chat domef- 
tique ; les oreilles qui font fort blanches 
en dedans, & garnies d’un poil fort touffu, 
font d’un roux vif en dehors (</). Si cette 
différence dans la grandeur étoit confiante, 
on pourroit dire qu’il y a deux efpèces de 
caracals qui fe trouvent également en Bar­
barie , l’une grande à oreilles noires & à 
longs pinceaux , & l’autre beaucoup plus 
petite à oreilles blanches & à très-petits 
pinceaux. Il paroît aufli que ces animaux, 
qui varient fi fort par les oreilles, varient 
également par la forme & la longueur de 
la queue & parla hauteur des jambes; car 
M. Edwards nous a envoyé la figure d’un 
caracal de Bengale, que nous donnons ici 
[planche VI. figure I. de ce t'olume ) , dont la 
queue & les jambes font bien plus longues 
que dans le caracal ordinaire.

(d) Note communiqué» par M. le chevalier Bruce 
à M. de Buffon,
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ADDITION
A l'article de F Hyène , de la Ci­

vette & de la Geneue I.

ï Tome III, pages 2fe.
* Tome 111, Planche XII, page J40, Edition de Paris., 

, Es

DE L’ H Y È N E.

Nous DONNONS ici {on a mis cette figure ca~ 

rigée à fia vraie place, Tom. III. pl y, fig. 3, ) la 
figure d’une Hyène mâle , qui étoit vi­
vante à la foire Saint-Germain en 1773, 
parce que celle que nous avons donnée * * 
n’eft pas correâe , par la difficulté qu’eut 
le deffinateur à la faire mettre en Situation 
de la bien voir. Cette première hyène étoit 
très-féroce au lieu que celle dont nous don­
nons ici la figure ayant été apprivoifée de 
jeunefîe étoit fort douce, car, quoique fon 
maître l’irritât fouvent avec un bâton pour 
lui faire hèriffer fa crinière lors du fpeéla- 
cle, l’inftant d’après elle ne paroiffoit par 
s’en fouvenir; elle jouoit avec fon maître, 
qui lui mettoit la main dans la gueule fans 
en rien craindre ; au refte, cette hyène 
étant abfolument de la même efpèce , &
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toute femblable à celle dont nous avons 
donné la defcription {Tome J 11), nous n’a­
vons rien à y ajouter , finon que cette 
dernière avoit la queue toute blanche fans 
aucun mélange d’autre couleur ; elle étoit 
un peu plus grande que la première, car 
elle avoit trois pieds deux pouces, mefurée 
avec un cordeau , du bout du mufeau à 
l’origine de la queue. Elle portoit la tête 
encore plus baiflee qu’elle ne paroît l’être 
dans le deffin. Sa hauteur étoit de deux 
pieds trois pouces. Son poil étoit blanc, 
mêlé & rayé de taches noires plus ou moins 
grandes, tant furie corps que furies jambes.

Il exifte , dans la partie du fud de l’isle 
de Méroé , une hyène beaucoup plus gran­
de & plus groffe que celle de Barbarie , & qui 
a auffi le corps plus long à proportion, & le 
mufeau plus alongé & plus reffemblant à 
celui du chien , en forte qu’elle ouvre la 
gueule beaucoup plus large; cet animal eft 
fi fort, qu’il enlève aifément un homme & 
l’emporte à une ou deux lieues fans le po- 
fer à terre. Il a le poil très-rude , plus 
brun que celui de l’autre hyène, les ban­
des tranfverfales font plus noires; la cri-: 
nïère ne rebrouffe pas du côté de la tête, 
mais du côté de la queue. M. le chevalier 
Bruce a obfervé le premier que cette hyène , 
ainfi que celle de Syrie & de Barbarie, 
& probablement de toutes les autres efpè- 
ces , ont un fingulier défaut; c’eft qu’au 
moment qu’on les force à fe mettre en 
mouvement , elles font boiteufes de la 
jambe gauche; cela dure pendant environ
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une centaine de pas , & d’une manière fj 
marquée , qu’il femble que l’animal aille 
culbuter du côté gauche, comme un chien 
auquel on auroit bleffé' la jambe gauche de 
derrière (a).

DE LA CIVETTE.

M. dk Ladebat a envoyé, en 1772 , à 
M. Bertin , Miniftre & Secrétaire d’Etat, 
une Civette vivante. Cet animal avoit été 
donné par le Gouverneur Hollandois du 
fort de la Mine fur la côte d’Afrique, au 
capitaine d’un des navires de M. de Ladebat 
père, en 1770; elle fut déb?rquée à Bor­
deaux au mois de novembre 1772 j elle ar­
riva très-foible; mais, après quelques jours 
de repos, elle prit des forces, & au bout 
de cinq à fix mois elle a grandi d’environ 
quatre pouces. On l’a nourrie avec de la 
chair crue & cuite, du poiffon, de la foupe, 
du lait. On a eu foin de la tenir chaude­
ment pendant l’hiver, car elle paroît beau­
coup fouffrir du froid , & elle devient moins 
méchante lorfqu’elle y eft expofée

de la G E N E T T £.

J’ai dit , à l’article de la Genette * *,

( a ) Note communiquée par M. le chevalier de Bruce 
à M. de Buffon,

(b) Lettre de M,de Ladebat à M. de Buffon. Bor­
deaux , 7 Novembre 1772,

* Tome III > page 281.
E)
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que Fefpéce n’en eft pas fort répandue» 
qu’il n’y en a point en France ni dans au­
cune province de l’Europe, à l’exception 
de l’Efpagne & de la Turquie. Je n’étois pas 
alors informé qu’il fe trouve des genettes 
dans nos provinces méridionales, & qu’elles, 
font affez communes en Poitou, où elles 
font connues fous le nom de genettes, mê­
me par les payfans, qui affurent qu’elles 
n’habitent que les endroits humides & le 
bord des ruiffeaux (c).

M. l’abbé Roubaud, Auteur de la Gazette 
d’agriculture & de plufieurs autres Ouvra­
ges utiles, eft le premier qui ait annoncé 
au public que cet animal exiftoit en France 
dans fon état de liberté; il m’en a même 
envoyé une , cette année 1775 , au mois 
d’avril , qui avoit été tuée à Livray en. 
Poitou , & c’eft bien le même animal que la 
genette d’Efpagne, à quelques variétés près 
dans les couleurs du poil. 11 fe trouve, 
auffi des genettes dans les provinces voi- 
fines.

« Depuis trente ans que j’habite la pro­
vince de Rouergue, m’écrit M. Delpeche » 
j’ai toujours vu les payfans apporter des 
genettes mortes, fur-tout en hiver, chez 
un marchand qui m’a dit qu’il y en avoit 
peu, mais qu’elles habitoient aux environs 
de la ville de Villefranche ,. & qu’elles

(c) Extrait des affiches du Poitou, du Jeudi fc ao. 
lévrier 1774.
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dtemeuroient pendant l’hiver dans des ter­
riers à peu-près comme les lapins. Je pour- 
rois en envoyer des mortes s’il étoit né- 
ceffaire (</). »

Nous donnons ici la figure {planche vl, 
figure 2. de ce Volume) d’une genette femelle, 
qui nous a paru différer aflez de la femelle 
genette * pour mériter d’être décrite & 
deflinée. On la montroit à la foire Saint- 
Germain en 1772 ; elle étoit farouche & 
cherchoit à mordre ; fon maître la tenoit 
dans une cage ronde & étroite , en forte 
qu’il étoit aflez difficile de la deflîner; on 
ne la nourriffoit que de viande, elle avoir 
la phyfionomie & tous les principaux carac­
tères de la genette du lome III. La tête 
longue & fine, le mufeau alongé & avan­
cé fur la mâchoire inférieure, l’oeil grand, 
la pupille étroite , les oreilles rondes. Le 
poil de la tête & du corps moucheté, ’f 
queue longue & velue ; elle étoit un peu plus 
greffe que celle du Tome III, quoiqu’elle 
fût encore jeune , car elle avoit grandi 
aflez confidérablement en trois ou quatre 
mois ; nous n’avons pu favoir de quel pays 
elle venoit; fon maître l’avoit achetée à Lon­
dres fept ou huit mois auparavant. C’eft 
un animal vif & fans ceffe en mouvement, 
& qui ne fe repofe qu’en dormant.

(</) Lettre de M. Delpeche , Maître és Arts, à M. 
de Buffon. Villefranche de Ronerguc , 6 Août trji.

.*  Tome III, Planche X, fie, j.
E 4

/
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Cette genette avoit vingt pouces de lon­

gueur, fur fept pouces & demi de hauteur; 
elle avoit le deffus du cou plus fourni de 
poil que loutre genette, celui de tout le 
corps eft auffi plus long ; les anneaux cir­
culaires de la queue font moins diftinâs & 
même il n’y a point d’anneaux du tout au- 
delà du tiers de la queue; les mouftaches 
font beaucoup plus grandes, noires, lon­
gues de deux pouces fept lignes , couchées 
fur les joues & non droites & faillantes 
comme dans les chats ou les tigres. Le nez 
noir & les narines très arquées •, au-deffus 
du nez s’étend une raie noire , qui fe pro­
longe entre les yeux, laquelle eft accom­
pagnée de deux bandes blanchâtres. Il y a 
une tache blanche au-deffus de l’œil , & une 
bande blanche au-deffous. Les oreilles font 
noires,, mais plus alongées & moins larges 
à la bafe que les oreilles de la première 
genette. Le poil du corps eft d’un blanc 
gris, mêlé de grands poils noirs dont le re­
flet paroît former des ondes noires ; le def­
fus. du dos eft rayé & moucheté de noir; 
le refte du corps moucheté de même , mais 
d’un noir plus foible. Le deffous du ventre 
blanc, les jambes & les cuiffes noires , les 
pattes courtes; cinq doigts à chaque pied, 
les ongles blancs & crochus , la queue 
longue de feize pouces , groffe de deux 
pouces à l’origine ; dans le premier tiers de 
fa longueur , elle eft de la couleur du 
corps, rayée de petits anneaux noirs affez 
mal terminés. Les deux autres, tiers de- la.
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queue font tout noirs jufqu’à l’extrémité.

Longueur du bout du mu­
feau à l’angle extérieur de l’œil.

Ouverture de l’angle à l’au­
tre. . . . . . . . . .

Diftance entre les angles ex­
térieurs des yeux. . . .

Diftance entre l’angle pof- 
térieur de l’œil à l'oreille. . .

Longueur de l’oreille. . .
Largueur à la bafe. . .

pieds pouces, lignes.
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Supplément à l'HiJlolre

A D D I T I O N
A rarticlè du Glouton

TQouS DONNONS ici (planche vn , de ce 

volume') la figure du Glouton , qui man- 
quoit dans le Tome Vl de notre Ouvrage. 
Cet animal m’a été envoyé vivant des par­
ties les plus feptentrionales de la Ruflie ; 
il a néanmoins vécu pendant plus de dix- 
huit mois à Paris ; il étoit fi fort privé, 
qu’il n’étoit ancunement féroce & ne faifoit 
de mal à personne ; fa voracité a été auflï 
exagérée que fa cruauté ; il eft vrai qu’il 
mangeoit beaucoup, mais il n’importunois 
pas vivement ni fréquemment quand on le 
privoit de nourriture. Le delfin représente 
très bien cet animal, dont néanmoins j’ai 
cru devoir donner ici la defcription : il avoit 
deux pieds deux pouces de longueur depuis 
le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue;, 
le mufeau noir jufqu’aux fourcils , les yeux 
petits & noirs ; depuis les fourcils juf­
qu’aux oreilles le poil étoit blanc mêlé de 
brun ; les oreilles fort courtes , c’eft-à- 
dire , d’un pouce de longueur ; le poil ras 
fur les oreilles ; fous la mâchoire inférieu-

* Toœe VI, raSe '7°-
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re, il eft tacheté de blanc, ainfi qu’entre 
les deux pieds de devant ; les jambes de 
devant ont onze pouces de longueur depuis 
l’extrémité des ongles jufqu’au corps ; cel­
les de derrière un pied ; la queue huit 
pouces, y compris quatre pouces de poil à 
fon extrémité. Les quatre jambes, la queue 
& le deflus du dos font noirs , ainft que le 
deffous du ventre ; au nombril une tache 
blanche ; les parties de la génération rouf- 
fes ; le poil roux, depuis les épaules juf­
qu’à l'origine de la queue; le poil intérieur 
ou duvet blanc, il n’eft pas aufli épais dans 
ces endroits que fur le dos ; les pieds de 
devant, depuis le talon jufqu’au bout des 
ongles, longs de trois pouces neuf lignes ; 
cinq ongles fort crochus & féparés, celui 
du milieu d’un pouce & demi de long ; 
cinq durillons fous les ongles, quatre fe 
tenant enfemble & formant fous le pied 
un demi-cercle , un autre au talon ; cinq 
ongles de même aux pieds de derrière , 
neuf durillons & point de talon. Largeur 
du pied de devant, deux pouces & demi; 
longueur des pieds de derrière , quatre pou­
ces neuf lignes ; largeur des pieds de der­
rière deux pouces neuf lignes. Six dents 
incifives à la mâchoire fupérieure, dont 
une de chaque côté , un peu plus grofle 
que les quatre autres ; deux grofles dents 
de fept lignes de longueur un peu cro­
chues, comme on le voit dans la tête au 
bas de la planche; cinq dents mâchelières , 
dont une du côté de la gorge entre en 
dedans de la gueule, & dont deux font 
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beaucoup plus groffes que les trois au- 
ttes. Cinq dents mâchelières à la mâchoire in­
férieure, dont une fort groffe; deux grandes 
dents un peu crochues , & fix petites pref­
que ras; un peu de poil de deux pouces 
de longueur autour de la gueule & au- 
deffus des yeux.

Cet animal étoit affez doux, il craint 
l’eau , il a peur des chevaux & des hommes 
habillés de noir ; il marche en fautant, 
mange confidérabiement : quand il avoit bien 
mangé , & qu’il reftoit de la viande, il avoit 
foin de la cacher dans fa cage & de la 
couvrir de paille. En buvant, il lappe 
comme un chien,' il n’a aucun cri. Quand 
il a bu, il jette avec fes pattes ce qui 
refte d’eau par-deffous fon ventre ; il eft 
rare de le voir tranquille, parce qu’il le 
remue toujours ; il mangeroit plus de qua­
tre livres de viande par jour fi on les lui 
donnoit ; il ne mange point de pain & 
mange fi goulûment prefque fans mâcher, 
qu’il s’en étrangle

Cet animal qui n’eft pas rare dans la plu­
part des contrées feptentrionales de l’Eu­
rope , & même de l’Afie, ne fe trouve 
fréquemment en Norwège , félon Pontop- 
pidam, que dans le diocèfe de Dranthetn. 11 
dit que la peau en eft très précieufe, 
& qu’on ne le tire point à coups de fu- 
fil pour ne la pas endommager ; que le

(a) Defcriptioa donnée pat M. de Sève.
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poil en eft doux & d’un noir nuancé de brun 
& de jaune ( b ).

Nous donnons auffi (planche vu , figure 2 
de ce volume ) la figure d’un animal d'Améri­
que , dont on a envoyé la peau bourrée à NL 
Aubry, Curé de Saint Louis , fous le nom 
de Carcajou, mais qui n’a pas autant de 
rapport que je l’aurois penfé avec cet ani­
mal que j’ai dit être le même que le 
glouton de notre Nord ; car il lêmble même 
approcher de très près de l’efpèce de no­
tre blaireau d’Europe ; &c fes ongles ne 
font point faits pour déchirer une proie , 
mais pour creufer la terre ; en forte que 
nous le regardons comme une efpèce voi- 
fine, ou même comme une variété de l’ef- 
pèce du blaireau; il ne faut que le com­
parer avec la figure de notre blaireau * * pour 
en reconnoître la reffemblance. Cependant 
il en diffère en ce qu’il n’a que quatre 
doigts aux pieds de devant, tandis que 
notre blaireau en a cinq ; mais le cinquième 
petit doigt, qui paroît lui manquer, peut 
avoir été oblitéré dans la peau défféchée; 
il différoit également du carcajou ou glou­
ton par ce même caraétere , car le glou­
ton a auffi, comme le blaireau, cinq doigts 
aux pieds de devant; ainfi nous doutons 
beaucoup que cet animal, envoyé fous le

(£) Hïftoire Naturelle de la Norvège, par Pontop- 
pidam. Journal étranger. Juin, 17 f 6.»

* Tome II, page i6f.
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nom de carcajou > foit en effet le vrai car­
cajou. Nous joignons ici la defeription de 
fa peau bourrée, qui eft bien confervée 
dans le cabinet de M. le Curé de Saint- 
Louis. On lui a afluré qu’il venoit du 
pays des Exquimaux. 11 a deux pieds deux 
pouces du bout du mufeau à l’origine de 
la queue ; quoiqu’il reffemble beaucoup au 
blaireau, il en diffère par la couleur & la 
qualité du poil, qui eft bien plus doux, 
plus foyeux & plus long , & ce n’eft que 
par ce feul caraélère qu’il pourroit fe rap­
procher du carcajou & du glouton du nord 
de l’Europe. 11 eft à-peu près de la cou­
leur du loup-cervier , d’un blanc-grisâtre ; 
fa tête eft rayée de bandes blanches , mais 
différemment de celle du blaireau. Les oreil­
les font courtes & blanches ; il a trente- 
deux dents, fix inciftves , deux canines fort 
greffes, quatre mâchelières de chaque côté, 
& le blaireau en a cinq. Le bout du nez 
eft noirâtre. Les poils du corps, qui ont 
communément quatre pouces & demi ou 
cinq pouces, font de quatre couleurs dans 
leur longueur, d’un brun-clair depuis l’o­
rigine jufqu’à près de la moitié, enfuite 
fauve-clair, puis noirs près de l’extrémité 
qui eft blanche : le deffous du corps eft 
couvert de poils blancs ; les jambes font 
auffi couvertes de longs poils d’un brun 
mufc-foncé ; les pieds de devant n’ont que 
quatre doigts & ceux de derrière cinq. Les 
ongles des pieds de devant font fort grands ; 
le plus long a julqu’à feize lignes, & le
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plus long des pieds de derrière n’en a que 
ïept ; la queue n’a que trois pouces huit 
lignes de tronçon; elle eft terminée par de 
longs poils qui l’environnent, & qui font 
de couleur fauve.
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SECONDE

ADDITION
A L'ARTICLE DU GLOUTON

Je fuis perfuadé que le Carcajou d’Amérique 
eft le même animal que le Glouton d’Eu­
rope , ou du moins qu’il eft d’une efpèce 
très voifine; mais je dois obferver que, 
faute d’être affez informé, je crois être 
tombé dans une méprife occafionnée par 
la reffemblance du nom & de quelques ha­
bitudes naturelles, communes à deux ani­
maux différens. J’ai cru que le kinkajou 
étoit le même animal que le carcajou *,  
& je n’ai reconnu cette erreur qu’à la vue 
de deux animaux , dont l’un étoit à la 
foire Saint-Germain, en 1773 , annoncé fur 
l’affiche, animal inconnu à tous les Natura­
lises ; & il l’étoit en effet. Un autre tout pa­
reil eft encore actuellement vivant à Pa­
ris , chez M. Chauveau , qui l’a amené de 
la nouvelle-Efpagne , & M. Meflier, Aftro- 
nome de l’Académie des Sciences , l’a nourri 
pendant deux ou trois ans. C’eft celui dont 

* Tome VI, page 1-j».
nous
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nous donnons ici la figure ( planche vin de 
ce vol. ), & que nous croyons être le vrai 
kinkajou. M. Chauveau penfoit que ce pou- 
voit être un acouchi ou un coati ; il dit 
qu’à la vérité il n’a ni le nez alongé, ni 
la queue annelée du coati, mais qu’il a 
d’ailleurs le même poil, les mêmes mem­
bres, le même nombre de doigts, & fur- 
tout les dents canines pareilles , & telles que 
M. Perrault les a fait deffiner pour le 
coati, c’eft-à-dire , anguleuses, cannelées 
fur les trois faces. M. Chauveau avoue qu’il 
diffère encore du coati par fa queue pre­
nante, avec laquelle il fe fufpend & s’ac­
croche à tout ce qu’il rencontre lorfqu’ii 
veut defcendre.

n II ne la redreffe même, dit-il, que 
quand fes pieds font affurés r il s’en fert 
heureufement pour faiftr & approcher de 
lui les chofes auxquelles il ne peut attein­
dre ; il fe couche & dort dès qu’il voit le 
jour, & s’éveille à l’approche de la nuit. 
Alors il eft d’une vivacité extraordinaire. 
11 grimpe avec Une grande facilité, & fu- 
rete par-tour. Il arrache tout ce qu’il 
trouve , Soit en jouant, foit' en cherchant 
des infeéles , fans cela on pourrait le 
laiffer en liberté ; & même avant d’être en 
France, on ne l’attachoit pas du tout, il 
fortoit & alloit où il vouloir pendant la 
nuit , & le lendemain matin on le re- 
trouvoit toujours couché à la même place ; 
on vient à bout de l’éveiller en l’excitant 
pendant le jour ; niais il femble que le fo- 
leil ou fa réverbération l’effraie ou le fuf;-

F
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foque H eft aflez careffant, fans cependant 
être docile , il fait feulement diftinguer fou 
maître & le fuivre. Il boit de tout, de 
l'eau, du café, du lait, du vin & même 
de l’eau-de-vie, fur-tout s’il y a du fu- 
cre, & il en boit jufqu’à s'enivrer, ce 
qui le rend malade pendant plufieurs jours; 
il mange aufli de tout indiftinélement, du 
pain, de la viande, des légumes, des ra­
cines , principalement des fruits ; on lui a 
donné long-temps pour nourriture ordinaire 
du pain trempé de lait, des légumes & 
des fruits. Il aime paflionnément les odeurs, 
& eft très friand de fucre & de confi­
tures.

n 11 fe jette fur les volailles, & c’eft tou­
jours fous l’aile qu’il les faifit ; il paroît 
en boire le fang, & il les laifle fans les 
déchirer ; quand il a le choix, il préfère un 
canard à une poule; & cependant il craint 
l’eau. Il a différens cris ; quand il eft feul 
pendant la nuit, on l entend très fouvent 
jeter des fons qui reflemblent aflez en pe­
tit à l’aboiement d’un chien , & il com­
mence toujours par éternuer. Quand il 
joue, & qu’on lui fait du mal, il fe plainj 
par un petit cri pareil à celui d’un jeune 
pigeon. Quand il menance , il fiffle à-peu- 
près comme une oie ; quand il eft en co­
lère , ce font des cris confus & éclatans. 
Il ne fe met guère en colère que quand 
il a faim ; il tire une langue d’une lon­
gueur déméfurée lorfqu’il bâille; c’étoit une 
femelle, & l’on a cru remarquer que, de­
puis. trois, ans. qu’elle eft, en. France , ell«
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n’a été qu’une fois en chaleur; elle étoif 
alors prefque toujours furieufe (</) «.

Voici la defcription que M. de Sève 
a faite d’un animal tout Semblable , qui 
étoit à la foire Saint-Germain, en 1773.

» Par le poil, dit-11, il a plus d’analo­
gie à la loutre qu’aux autres animaux 
mais il n’a point de membranes entre les 
doigts des pieds ; il a la queue auffi lon­
gue que le corps, au lieu que celle de la 
loutre n’eft que moitié de la longueur 
du corps. 11 a bien en marchant l’allure 
de la fouine par fon corps alongé, mais 
il n’y reffemble pas par la queue, ni par 
les formes de la tête, qui ont plus de 
rapport dans cette partie à celle de la lou­
tre l’œil eft plus gros que celui de la 
fouine qui a le mufeau plus alongé; la 
tète de face tient un peu du petit chien 
Danois ; il a une langue extrêmement lon­
gue & menue, qu’il alongé quelquefois dans 
la journée , cette langue eft douce lors­
qu'il lèche. Car cet animal paroît être d'un 
affez bon naturel ; il étoit fort doux ce 
carême dernier, quand j’ai commencé à le 
defliner , mais le public qui l’agace, l’a 
rendu méchant ; à préfent, il mord quel­
quefois après avoir léché. Il eft jeune, & 
fes dents ne me paroiffent pas formées,- 
comme je le dirai ci-après. 11 eft d’un tem-

(d) Note communiquée par M. Simon Chauveau à 
M. de Buffon,

F ï
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pérament remuant, aimant à grimper; (otr- 
vent il fe tient fur fon derrière , fe gratte 
avec fes pieds de devant comme les fin- 
ges, joue, retourne fes pattes l’une dans 
l’autre , & fait d’autres lingeries. Il mange 
comme l’écureuil, tenant entre fes partes 
les fruits ou herbes qu’on lui donne : on 
ne lui a jamais donné de viande ni de 
fioiflbn. Lorfqu’il s’irrite , il cherche à s’é- 
ancer, & fon cri, dans fa colère, tient 

beaucoup de celui d’un gros rat. Son poil n’a 
aucune odeur. Il a la dextérité de fe fervir de 
fa queue pour accrocher les differentes cho- 
fes qu’il veut attirer à lui. Il fe pend avec 
cette queue & aime à s’attacher de cette façon 
à tout ce cpj'il rencont-e. J’ai obfervé que 
fes pieds , dont les doigts ont une certaine 
longueur, fe réunifient volontiers quand il 
marche ou grimpe, ils ne s’écartent point 
en s’appuyant, comme font les doigts des 
autres animaux, & les pieds ont par con­
séquent une forme alongée;il aauflien mar­
chant un peu les pieds en dedans. Enfin 
cet animal ( au dire de Saint-Louis, oifeleur, 
rue de Richelieu à Paris, qui l’a acheté d'un par­
ticulier ), vient de la côte d’Afrique; on 
Fappeloit Kinkajou, & l’efpèce en eft rare; 
il fe figure que c’eft le nom de l’isle ou 
du pays d’où il vient , ne pouvant avoir, 
par les perfonnes qui le lui ont vendu, les 
éclairciflemens néce flaires. Je dirai' feule­
ment que ce kinkajou, qui eft femelle , 
tient en général plus de la loutre que des 
autres animaux, par rapport aux poils qui 
font courts & épais, mêlés de quelques
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poils plus longs. Les poils de la tête , 
comme ceux du corps & de la queue, font 
d’une teinte jaune-olivâtre , mêlés de gris 
& de brun; par le luifant du poil, qui 
eft changeant à l’afpecl du jour, il forme 
des tons différens, plus gris , plus verdâ­
tres ( qui eft le dominant ) ou plus bruns. 
Ce poil eft de couleur grife-blanchâtre dans 
la plus grande partie, & d’un fauve-ver- 
dâtre-fale à l’extrémité ; il eft mélangé d’au­
tres poils dont l’extrémité eft de couleur 
brune , indépendamment de plus grands poils 
noirs, mêlés plus ou moins dans les au­
tres poils, & qui forment à côté des yeux 
des bandes qui s’étendent vers le front, 
& une autre au milieu qui s’affoiblit vers 
le cou. L’œil tient beaucoup de celui de la 
loutre, la pupille eft fort petite, & l’iris 
d’un brun-mule ou roufsâtre. Le mufeau eft 
d’un brun noir, comme le tour des yeux. 
Le bout du nez eft méplat, comme aux 
petits chiens, & les narines très arquées. 
L’ouverture de la bouene eft de quinze li­
gnes ; les dents, qui paroiffent jaunes, font 
au nombre de trente-deux. Dans la mâ­
choire fupérieure, il a fix incifives, comme 
dans la mâchoire inférieure, deux canines 
au-devant de chacune, & quatre mâcheliè- 
res de chaque côté aux deux mâchoires ; 
ces dents canines font très grofles , la fu­
périeure croife l’inférieure. Aulîi dans la 
mâchoire inférieure y a-t-il un vide entre 
les incifives & la canine inférieure pour 
y recevoir la fupérieure. Les mâchelières 
paroifl'ent peu fournies, fur-tout les den
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nières, qui annoncent la jeuneffe de ce pe­
tit animal. Ainfi, il a douze dents incifi- 
ves, quatre canines, feize mâchelières qui 
lui font trente-deux dents. Ses oreilles , 
plus longues que larges, font arrondies à 
leurs extrémités , & couvertes d’un poil 
court de la couleur de celui du corps. Les 
côtés & le deffous du cou, le dedans des 
jambes font d’un jaune-doré, extrêmement 
vif par endroits. Cette même teinte dorée 
& plus foncée domine dans plufieurs en­
droits de la tête & des jambes de derrière. 
Le ventre eft d’un blanc-grisâtre, teint de 
jaune par endroits ; la queue eft par-tout 
garnie de poils, elle eft grolfe à l’origine 
du tronçon, & va en diminuant impercep­
tiblement, & finit en pointe à l’extrémité. 
11 la porte horizontalement en marchant. 
Le deffous de fes pattes, qui eft fans poil , 
eft couleur de chair vermeille. Les ongles 
font blancs, crochus & faifant la gouttière 
en deffous.

Longueur du corps entier, 
prife <.n ligne fuperficielle

Longueur du corps entier, 
mefuré en ligne droite. .. .

Longueur de la tête, du 
bout du mufeau à l’occiput.

Circonférence du bout du 
mufeau..................................

Circonférence du mufeau 
au-deffus des yeux. . . .

Diftance entre le bout du mu­
feau &l’angle antérieur de l’oeik

pieds, pouces.ligr.es>

pouces.ligr.es
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pieds, pouces, lignes..
Même diftance entre l’angle 

poftérieur de l’oeil....................... a
Largeur de l’œil d'un angle 

àl’autre..................................... O
Ouverture de l’œil. , . o
Diftance entre les angles 

poftérieurs des yeux en ligne 
fuperlicielle............................o

La même diftance en ligne 
droite.....................................o

Circonférence de la tête en­
tre les yeux & les oreilles. . o

Longueur des oreilles' . O 
Largeur de la bafe mefurée 

en ligne droite....................... o
Longueur du cou. . . . o
Circonférence du cou . . o
Hauteur du train de devant. O 
Longueur de l’avant - bras 

depuis le coude jufqu’au poi­

>-
* K

O
 M

 H O\ 
m

gnet. . ..............................o
Longueur de l’avant - bras 

près du coude. . . . . o
Épaiftëur de l’avant - bras 

près du coude. ..... o
Circonférence du poignet, o 
Circonférence du métacarpe, o 
Longueur du poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . o
Circonférence du corps, pri- 

fe derrière les jambes de devant, o
Circonférence du corps , pri- 

fs. à l’endroit Je plus gros. . o
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pieds, pouces, lignes.
Circonférence du corps de­

vant les jambes de derrière, o
Hauteur du train de derrière, o 
Longueur de la jambe de­

puis le genou jufqu’au talon, o
Largeur du haut de la jambe, o 
Épaifleur. ....... o 
Largeur à l’endroit du talon, o 
Circonférence du métatarfe. o 
Longueur depuis le talon 

jufqu’au bout des ongles. . o
Largeur du pied de devant, o 
Largeur du pied de derrière, o 
Longueur des plus grands on­

9 io
7 3

4 7
2 I
i 4
1 3
2 9

3 o
i i
1 2

O 4‘
3 °'
3 9

4 6

2 I

gles. ...... . . o
Largeur à la bafe. . . . o
Longueur de la queue. . i 
Circonférence de la queue

à fon origine. . ... . O
Diamètre de la queue à fon 

origine (</). .........................o

La conformité des noms de kinkajou & 
de carcajou m’a voit porté à croire, avec 
vous les autres Naturalises, qu’ils appar- 
tenoient au même animal. Cependant, ayant 
recherché dans les anciens Voyageurs, j’ai 
retrouvé ce même paffage de Denis, que 
je n’avois cité qu’en partie * * , parce que 

(e) Defcription donnée par M. de Sève.
* Tome VL

j’avois
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j’avois imaginé que ce Voyageur s’étoit 
trompé , en difant que le kinkajou , que 
je prenois alors pour le carcajou , reffetn- 
bloit à un chat, d’autant que tous les au­
tres Voyageurs s’accordoient à donner au 
carcajou une figure différente & femblable à 
celle du glouton. Voici donc ce paflâge en 
entier.

» Le kinkajou reffemble un peu à un 
chat d’un poil roux-brun ; il a la queue 
longue & la relève fur ion dos pliée en 
deux ou trois plis ; il a des griffes & 
grimpe fur les arbres, où il fe couche tout 
de fon long fur les branches pour atten­
dre fa proie & fe jeter defTus pour la 
dévorer. Il fe jette fur le dos d’un orignal, 
l’entoure de fa queue, lui ronge le cou 
au-deffus des oreilles jufqu’à ce qu’il tombe. 
Quelque vite que puiffe courir l’orignal, & 
quelque fort qu’il puiffe fe frotter contre les 
arbres ou les buiffons, le kinkajou ne lâ­
che jamais prife ; mais s’il peut gagner, l’eau 
il eft fauve, parce qu’alors le kinkajou 
lâche prife & faute à terre. Les renards 
font fes chaffeurs; ils vont à la découverte 
tandis que le kinkajou eft en embufcade , 
où il attend l’orignal que les renards ne 
manquent pas de lui amener (/) ».

Cette notice s’accorde affez avec la fi­
gure & la defcription que nous venons de

G

Defcription géographique & hiflorique des cô­
tes de l’Amérique feptentrionale , par 'vl. Denis, 
page j50.

Quadrupèdes. TomeiX



n’ont de 
fur les 
fauves

Supplément à CHiJloire 
donner de cet animal, pour prefumer que 
c’eft le même, & que le carcajou & le 
kinkajou, font deux animaux d’elpèces dif- 

commurt 
orignaux 
pour en

kinkajou

tinéles & féparées , qui 
entr’eux que de fe jeter 
& fur les autres bêtes 
boire le fang.

Nous venons de dire 
fe trouve dans les montagnes de la nou- 
velle-Efpagne ; mais il fe trouve aulfi dans 
celles de la Jamaïque , où les naturels du 
pays le nomment Poto , &i non pas kin­
kajou. M. Co'infon m’a envoyé le deflin 
de ce poto ou kinkajou que je donne ici 
( planche VIII, figure 2 de ce volume ) avec 
la notice fuivante.

que le

» Le corps de cet animal eft de cou­
leur uniforme, & d’un roux mêlé de gris- 
cendré , le poil court mais très épais, la 
tête arondie, le mufeau court, nu & noi­
râtre, les yeux bruns, les oreilles cour­
tes & arrondies , des poils longs tout au­
tour de la gueule, qui font appliqués fur 
le mufeau & ne forment point de moufta- 
ches ; la langue étroite , longue, & que 
l’animal fait fouvent fortir de fa gueule 
de trois ou quatre pouces; la queue de 
couleur uniforme , diminuant toujours de 
groffeur jufqu’à l’extrémité, qui fe courbe 
lorfque l’animal le veut, & avec laquelle 
il s’attache & peut faifir & ferrer forte­
ment; cette queue eft plus longue que le 
corps qui a quinze pouces, depuis le bout 
du nez jufqu’à l’extrémité du corps , & 
la queue en a dix-fept.
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r, Cet animal avoit été pris dans les mon­

tagnes de la Jamaïque: il eft doux & oa 
peut le manier fans crainte; il eft comme 
endormi la journée & très vif pendant la 
nuit; il diffère beaucoup de tous ceux dont 
le genre eft déterminé ; fa langue n’eft pas 
fi rude que celle des chats ou des autres 
animaux du genre des vlverra, auquel il 
a rapport par la forme de la tête & par 
celle des griffes. Il a autour de la bouche 
beaucoup de poils longs de deux à trois 
pouces , qui font bouclés & très doux. 
Les oreilles font placées bas & prefque 
vis-à-vis de l'œil ; quand il dort il fe met 
en boule, à-peu près comme le hériffon, 
fes pieds ramaffés en devant & étendus 
fous les joues. Il fe fort de fa queue 
pour tirer un poids auffi pelant que fo» 
corps (g) «.

11 eft évident, en comparant les deux 
deflins & la defcription de M. Colinfon, 
avec celle de M. Simon Chauveau, qu’el­
les ont toutes deux rapport au même ani­
mal , à quelques variétés près , qui n’ea 
changent pas l’efpèce.

(g) Note envoyée pat M. Colinfon à M. deBuffen, 
ts Décembre 1766.
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J\r*y^ r'rr\rt\r\r^

I Tome iv page 50.

X Tome vi, page 134.

ADDITION
A l’article de la Rouffette & de la 

Rouoette 1 , & à l’article des 
Chauve-fouris \

J’ai trouvé dans une note de M. Commer- 
fon, qu’il a vu à l’isle de Bourbon des 
milliers de grandes Chauve fouris ( Rouf- 
fettes & Rougettes ) qui voltigeoient fur 
le foir en bandes comme les corbeaux , 
& fe pofoient particulièrement fur les ar­
bres de vaccoun , dont elles mangent les 
fruits. Il ajoute que prifes dans la bonne 
faifon , elles font bonnes à manger, que 
leur goût approche abfolument de celui 
du lièvre,1 & que leur chair eft également 
noire.

Feu M. de la Nux, qui étoit mon Cor- 
refpondant dans cette même isle, m’a en­
voyé, depuis l’impreffion de mon Ouvrage, 
quelques obfervations, & de très bonnes
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réflexions critiques fur ce que j’ai dit do 
ces animaux , volume IP. Voici l’extrait 
d’une très longue lettre fort inftruêtive 
qu’il m’a écrite à ce fujet de l’isle de Bour­
bon , le 24 Oftobre 1772.

» J’aime également , me dites-vous 9 
Monfieur , dans votre lettre du 8 Mars 
1770 , j’aime également quelqu’un qui m’ap­
prend une vérité ou qui me relève d’une 
erreur; ainfi, écrivez-moi, je vous fupplie , 
en toute liberté & toute franclnfe.... Oh, 
pour le coup je réponds, Monfieur, on ne 
peut pas mieux à votre noble invitation. Je 
n’ai point héfité de me livrer aux détails, 
& je ne veux point exeufer ma prolixité , 
bien fâché même de n’en favoir pas plus 
fur les rouffettes, pour avoir à vous en 
dire davantage. Les preuves ne peuvent 
être trop multipliées ( me femhle ) quand 
il s’agit de combattre des erreurs accrédi­
tées depuis long-temps. L’on diroit que l’on 
n’a vu ces animaux qu’avec les yeux de 
l'effroi ; on les a trouvés laids, monftrueux , 
&. fans autre examen que la première inf- 
peftion de leur figure, on leur a fait des 
mœurs, un caraêiere & des habitudes qu’ils 
n’ont point du tout, comme fi la méchan­
ceté , la férocité, la malpropreté étoient in- 
féparables de la laideur «.

M. de la Nux obferve que , dans ma 
defcription * * , le volume de la rouffette 

Ł— ' ■ "■ ■■ .......Il— ................... ................ .. ...........

* Tome IV , pzge s2-
G 5
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eft exagéré , ainfi que le nombre de ces 
animaux; que leur cri n’a rien d’épouvan­
table; il ajoute, qu’un homme ouvrant la 
bouche & rétréciffant le paffage de la 
voix en afpirant & refpirant fucceflive- 
ment avec force, donne à-peu-près le 
ion rauque du cri d’une rouffette, & que 
cela n’eft pas fort effrayant. Il dit encore , 
que quand ces animaux font tranquilles 
fur un grand arbre, ils ont un gazouillement 
de fociété léger , & qui n’eft point déplaifant.

» Page pj. Pline a eu raifon , dit-il, 
de traiter de fabuleux le récit d’Hérodote ; 
les rouffettes, les rougettes, au moins dans 
ces isles, ne fe jettent point fur les hom­
mes; elles les fuient bien loin de les at­
taquer. Elles mordent & mordent très dur, 
mais c’eftà leur corps défendant, quand elles 
font abattues, foit par le court-bâton, foit 
par le coup de fufil , ou prifes dans des 
frlets ; & quiconque en eft mordu ou égra­
tigné , n’a qu’à s’en prendre à fa mal- 
adreffe , & non à une férocité que l’a­
nimal n’a point.

n Page 94, notes, h, i, b. Le volume 
des rouffettes eft ici plus approchant du 
vrai. . . . Les chauve-fouris volent en plein jour 
dans le Malabar. Cela eft vrai des rouffet­
tes & non des rougettes. Les autres volent 
en plein jour : cela veut feulement dire 
qu’on en voit voler de temps à autre dans 
le cours du jour; mais une à une & point 
en troupes. Alors elles volent très haut 
& afîèz pour que leur ampleur paroiffe 
moindre de plus de moitié. Elles vont 
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fort loin & à tire-d’ailes, & je crois très 
fioffible qu’elles' traverfent de cette is- 
e de Bourbon à l’isle de France en 

affez peu de temps ( la diftance eft au 
moins de trente lieues Elles ne planent 
pas comme l’oifeau de proie, comme la 
frégate, &c. mais dans cette grande élé­
vation au-deflus de la furface de la terre, 
de cent, peut être deux cent tolfes & plus, 
le mouvement de leurs bras eft lent; il 
eft prompt quand elles volent bas, & d’au­
tant plus prompt qu’elles font plus proches 
de terre.

» A parler exaâement , la rouffette 
ne vit pas en fociété ; le befoin d’ali- 
mens , la pâture les réunifient en trou­
pes , en compagnies plus ou moins nom- 
breufes. Ces compagnies fe forment fortui­
tement fur les arbres de hautes futaies, 
ou chargés, ou à proximité des fleurs ou 
des fruits qui leur conviennent. On voit 
les rouffettes y arriver fucceflivement, fe 
prendre par les griffes de leurs pattes de 
derrière & refter là tranquilles fort long­
temps, fi rien ne les effarouche; il y en 
a cependant toujours quelques-unes , de 
temps en temps, qui fe détachent & font 
compagnie. Mais qu’un oifeau de proie parte 
au deffus de l’arbre , que le tonnerre vienne 
à éclater, qu’il fe tire un coup de fufil 
ou fur elles ou dans le canton, ou que 
déjà pourchartees & effarouchées, elles en­
trevoient au-defl’ous d’elles quelqu’un, foit 
chaffeur ou autre, elles s’envolent toutes 
à la fois, & c’eft pôur lors qu’on voit 
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en plein jour de ces compagnies, qui r 
quoique bien fournies, n’obfcurciffent point 
"l’air ; elles ne peuvent voler affez ferrées 
pour cela ; .Ijexpreffion eft au moins hy­
perbolique. Mais dire , on volt fur les ar­
bres une infinité de grandes chauvefouris qui 
pendent attachées les unes aux autres fur les 
arbres, c’eft dire affez mal une fauffeté , 
©u du moins une abfurdité. Les rouffettes 
font trop hargneufes pour fe tenir ainft 
par la main; &, en confidérant leur for­
me , on reconnoîr aifément l’impoffibilité d’une 
pareille chaîne. Elles branchent ou au-def- 
fus ou au-deffous, ou à côté les unes des­
autres , mais toujours une à une.

»Je dois placer ici le peu que j’ai à dire 
des rougettes. On n’en voit point voler 
de jour; elles vivent en fociété dans des 
grands creux d’arbres pourris , en nombre 
quelquefois de plus de quatre cents. Elles 
ne fortent que fur le foir à la grande 
brune, & rentrent avant l’aube. L’on af- 
fure, & il paffe en cette isle pour con£- 
tant, que quelle que foit la quantité d’in­
dividus qui compofent une de ces focié- 
tés, il ne s’y trouve qu’un feul mâle; je 
n’ai pu vérifier le fait. Je dois feulement 
dire que ces animaux fédentaires parvien­
nent à une haute graiffe ; que , dans le 
commencement de la Colonie, nombre de 
gens peu aifés & point délicats, inftruits 
fans doute par les Malacaffes , s’approvi- 
fiorrnoient largement de cette graiffe pour 
en apprêter leur manger : j’ai vu le temps 
où un bois de chauve-fouris ( c’eft ainfc



des Animaux quadrupèdes. 8t 
qu’on appelloit les retraites de nos rouget- 
tes ) étoit une vraie trouvaille. Il étoit 
facile, comme on en peut juger, de dé­
fendre la fortie de ces animaux , puis de 
les tirer en vie un à un, ou de les étouf­
fer par la fumée, & de façon ou d’autre 
de connoître le nombre de femelles & de 
mâles qui compofoient la fociété : je n’en 
fais pas plus fur cette efpèce. Je reviens 
à la note. . . . Autre hyperbole. Le bruit 
que ces animaux font pendant la nuit en dé­
vorant en grande troupe les fruits mûrs qu’ils 
favent difcerner dans l’épaifeur des bois . . . . 
En lifant cela , qui n’attribuera ce prétendu 

Jjruit à l’aéle de maftication ? le bruit 
que l’on entend de fort loin , & de jour 
comme de nuit , eft celui naturel à ces 
animaux quand ils font en colère , & 
quand ils fe difputent la pâture ; & il ne 
faut pas croire que les rouffèttes ne man­
gent que la nuit. Elles ont l’œil bon ainfi 
que l’odorat, elles voient très bien le jour ; 
il n’eft point merveilleux qu'elles difcer- 
nent dans l’epaiffeur des' bois les fruits » 
les graines mûres ainfi que les fleurs. 
D’ailleurs les bananes de toutes efpèces, 
dont elles font très friandes , les pêches 
& les autres fruits que les Indiens culti­
vent , ne font point dans l epaiffeur des 
bois. ... La raujfette efl un bon gibier. . . . 
Oui, pour qui peut vaincre la répugnance 
qu’infpire fa figure. La jeune furt-tout de 
auatre à cinq mois, déjà graffe, eft en 
fun genre aufli bonne que le pintadeau , 
que le marcaffui dans le leur. Les vieiL-
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les font dures , bien que très grafles dans 
la faifon des fruits qui leur conviennent, 
c’eft-à-dire, pendant tout l’été & une bonne 
partie de l’automne. Les mâles fur-tout ac­
quiérent en vieilliflant un fumet déplaifant 
& fort. ... Il n’eft pas autrement exaét 
de dire en général , les Indiens en mangent. 
On fait que l’Indien ne mange d’aucun 
animal, qu’il n’en tue aucun. Peut-être bien 
les Maures, les Malayes en mangent-ils; 
certainement bien les Européens en man­
gent; ainfi, dans le vrai, on mange des 
rouflettes dans l’Inde, quoique l'Indien, pro­
prement dit, n’en mange pas. Dans cette 
isle, on mange des rouflettes & des rou- 
gettes.

» Après l’examen ci-deflus, je viens au 
corps de l’hiftoire; il a befoin de reétifi- 
cation. Et pour preuve, je n’ai qu’à op- 
pofer ce que je connois des rouflettes , 
ce que j’en ai vu, & ce qu’en ont ima­
giné les autres d’après lefquels l’Hiftoriei» 
de la Nature a parlé.

» Les rouflettes & les rougettes font na­
turelles dans les isles de France, de Bour­
bon & de Madagafcar. 11 y a cinquante 
ans & plus ( en 1772 ( que j’habite celle 
de Bourbon. Quand j’y arrivai , en Sep­
tembre 1712 , ces animaux étoient aufli 
communs , même dans les quartiers déjà 
établis , qu’ils y font rares actuellement. 
La raifon en eft naturelle , i°. la forêt 
n’étoit pas encore éloignée des établifle- 
mens, & il leur faut la forêt; aujourd’hui 
elle eft très reculée. 2°. La rouffette eft 
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vivipare, & ne met au jour qu’un feul 
petit par an. 30. Elle eft chaffée pour fa 
viande, pour fa graiffe, pour les jeunes 
individus, pendant tout l’été , tout l’autom­
ne & une partie de l’hiver, par les Blancs 
au fuftl, par les Nègres au filet; il faut 
que l’efpèee diminue beaucoup & en peu 
de temps; outre qu’abandonnant les quar­
tiers établis pour fe retirer dans les lieux 
qui ne le font pas encore, & dans l’inté­
rieur de l'isle, les Nègres marrons ne les 
épargnent pas quand ils le peuvent.

» Le temps des amours de ces animaux 
eft ici vers le mois de Mai, c’eft-à-dire , 
en général, dans le milieu de l’automne. 
Celui de la fortie des fœtus eft environ 
un mois après l’équinoxe du printemps ; 
ainfi la durée de la geftation eft de qua­
tre & demi à cinq mois. J’ignore celle de 
l’accroifTement.des petits, mais je fais qu’il 
paroît fait au folftice d’hiver, c’eft-à-dire , 
à-peu-près au bout de huit mois, depuis 
la naiflance. Je fais de plus qu’on ne voit 
plus de petites rouffettes, paflé Avril & 
Mai, temps auquel on diftingue aifément 
les vieilles des jeunes , par les couleurs 
fdus vives des robes de celles-ci. Les vieil- 
es grifonnent, je ne fais pas au bout de quel 

temps, & c’eft pour lors qu’elles font très 
dures, les mâles fur-tout ; c’eft pour lors 
que ceux-ci fentent très fort , comme je 
l’ai déjà dit; qu’il n’y a que les Nègres qui 
puiffent en manger, & qu’il n’y a de bon 
que leur graifle, dont en général l’efpéce 
eft allez bien pourvue depuis la fin du
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printemps jufqu’au commencement de l'hi­
ver

» Ce n’eft certainement pas la chair de 
quelque efpèce que ce foit , qui fournit 
l’embonpoint des rouffettes & des rouget- 
tes, ni même qui fait le moindrement par­
tie de leur nourriture; ce n’eft pas de la 
viande qu’il leur faut. Bref ces animaux 
ne font du tout point carnafliers, ils font 
& ne font que frugivores. Les bananes, 
les pêches, les goyaves, bien des fortes 
de fruits dont nos forêts font fucceffive- 
ment pourvues , les baies de guy & au­
tres, voilà de quoi ils fe nourrirent, & 
ils ne fe nourrineni que de cela ; ils font 
encore très friands de fucs de certaines 
fleurs à ombelles, telles entr’autres celles 
de nos bois puans, dont le nettareum eft 
très fuccin ; ce font ces fleurs très abon­
dantes en Janvier & Février, plus généra­
lement au cœur de l’été qui attirent vers 
le bas de notre isle les roufiettes en grand 
nombre ; elles font pleuvoir à terre les 
étamines nombreufes de ces fleurs, & il 
eft très probable que c’eft pour la fuccion 
du ncftarcum des fleurs à ombelles, peut- 
être encore de nombre d’autres fleurs de 
genres différens, que leur langue eft telle 
que l’apprend l’exaéle & favante defcrip- 
cription qu’en a donnée M. Daubenton. 
J’obferverai que la mangue eft un fruit 
dont la peau eft réfineufe , & que nos ani­
maux n’y touchent point. Je fais qu’en 
cage on leur a fait manger du pain , 
des canes de fucre, &c. Je n'ai pas fu fi
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on leur avoit fait manger de la viande , 
crue fur-tout; mais en euffent-elles mangé 
en cage , ce n’eft point dans l’état d’efclavage 
que je les confidère , il change trop les 
mœurs , les carafteres, les habitudes de 
tous les animaux. Dans le très vrai , 
l’homme n’a rien à craindre de ceux- 
ci pour lui perfonnellement ni pour fa 
volaille. Il leur eft de toute iæpoflïbilité 
de prendre, je ne dis pas une poule, mais 
le moindre petit oifeau. Une rouffette ne 
peut pas, comme un faucon, comme un 
épervier , &c. fondre fur une proie. Si 
elle approche trop la terre, elle y tombe 
& ne peut reprendre le vol qu’en grim­
pant contre quelque appui que ce puiffe 
être, fût-ce un homme qu’elle rencontrât*.  
Une fois à terre, elle ne peut que s’y 
traîner mauffadement & affez lentement , 
auffi ne s’y tient-elle que le moins de 
temps qu’elle peut ; elle n’eft point faite 
pour la courfe ; voudroit-elle attraper un 
oifeau fur une branche ? la dégaine avec 
laquelle elle eft fouvent obligée d’en 
parcourir une pour aller vers le bout met­
tre le vent dans fes voiles , pour aller 
prendre fon vol, montre évidemment que

* J’ai vu une rouffette toute jeune encore , entrer 
au vol dans ma maifon à la grande brune , s'abattre 
exactement aux pieds d’une jeune Négreffe de fept à 
huit ans, &. incontinent grimper le long de cet en­
fant-, qui, par bonheur, étoit proche de moi. Je la 
débarraflai affez promptement pour que les crochets 
des ailes n’eqffent point encore atteint op fes épaules 
ou fon vifage.
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telles tentatives ne lui réufiiroient jamais. 
Et, afin de me mieux faire entendre, je dois 
dire que , pour s’envoler , ces animaux ne 
peuvent, comme les oifeaux , s’élancer dans 
l’air; il faut qu’ils le battent des ailes à 
plufieurs reprifes, avant de dépendre les 
griffes de leurs pâtes de l’endroit où ils 
fe font accrochés ; & quelque pleines que 
foient les voiles en quittant la place, leur 
poids les abaiffe, & pour s’élever ils par­
courent la concavité d’une courbe. Mais 
la place où ils fe trouvent quand il faut 
partir, n’eft pas toujours commode pour 
le jeu libre de leurs ailes; il peut fe trou­
ver des branches trop proches qui l’em- 
pêcheroient, & dans cette conjonfture la 
rouffette parcourt la branche jufqu’à ce 
qu’elle puiffe prendre fon effor fans rifque. 
Il arrive affez fouvent, dans une nom- 
breufe troupe de ces quadrupèdes volans , 
furprife, ou par un coup de tonnerre, ou 
de fufil , ou par telle autre épouvantail 
fubit, & furprife fur un arbre de médio­
cre hauteur , comme de vingt à trente 
pieds, fous les branches, il arrive, dis-je, 
affez ordinairement que plufieurs tombent 
jufqu’à terre , avant d'avoir pu prendre 
l’air néceffaire pour les foutenir, & on les 
voit incontinent remonter le long des ar­
bres qui fe trouvent à leur portée , pour 
prendre leur vol fi-tôt qu’elles le peuvent. Que 
l’on fe repréfente des Voyageurs chaflant ces 
animaux qu’i's ne connoiffent point, dont 
la forme & la figure leur caufent un cer- 
taia effroi, entourés tout-à-coup d’un nom- 
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bre de rouffèttes tombées de leur fait, 
que quelqu’un de la bande fe trouve em­
pêtré d’une ou deux rouffèttes grimpantes , 
& que, cherchant à le débarraffèr & s’y 
prenant mal, il foit égratigné, même mor­
du , ne voilà-t-il pas le thème d’une re­
lation qui fera les rouffèttes féroces, fe 
ruant fur les hommes, cherchant à les 
bleflèr au vifage, les dévorant, &c. & 
au bout du compte cela fe réduira à la 
rencontre fortuite d’animaux d’el'pèces bien 
différentes qui avoient grande peur les uns 
des autres. J’ai dit plus haut qu’il falloir 
la forêt aux rouffèttes ; on voit bien ici 
que c’eft par inftinét de confervation qu’el­
les la cherchent, & non par caraétere fau- 
vage & farouche. A ce que j’ai déjà fait 
connoître des rouffèttes & des rougettes, fi 
j’ajoute qu’elles ne donnent point furia cha­
rogne, que naturellement elles ne mangent 
point à terre, qu’il faut qu’elles foient ap- 
pendues pour prendre leur nourriture, j’au­
rai, je penfe, détruit le préjugé qui les 
fait carnivores, voraces, méchantes, cruel­
les , &c. Si je dis de plus que leur vol 
eft aufli lourd, aufli bruiant, iur-tout pro­
che de terre, que celui des vampires doit 
l’être peu , doit être léger, j’aurai, par 
ce dernier caraâere, éloigné conffdérable-î 
ment encore une efpèce de J autre.

» De ce que l’on voit par fois des rouf- 
fettes râler la furface de l’eau , à-peu-près 
comme fait l’hirondelle, on les a fait fe 
nourrir de poiffon , on en a fait des pê­
cheurs, &l il le falloir bien, dès qu’on
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vouloit qu’elles mangeaffent de tout. Cette 
chair ne leur convient pas plus que toute 
autre. Encore une fois, elles ne fe nour­
rirent que de végétaux. C’eft pour fe bai­
gner qu’elles raient l’eau, & fi elles fe 
fbutiennent au vol plus près de l’eau qu’el­
les ne peuvent de la terre, c’eft que la 
réfiftance de celle-ci intérefl’e le battement 
des ailes qui eft libre fur l’eau. De ceci 
réfulte évidemment la propreté naturelle 
des rouffettes. J’en ai bien vu, j’en ai bien 
tué , je n’ai jamais trouvé fur aucune d'el­
les la moindre falété ; elles font auffi pro­
pres que le font en général les oifeaux.

v La rouffette n’eft pas de ces animaux 
que nous femmes portés à trouver beaux ; 
elle eft même déplaifante à voir en mou­
vement & de près. 11 n’y a qu’un feul point 
de vue, & il n’y a qu’une feule attitude 
qui lui foit avantageufe relativement à 
nous, dans laquelle on la voie avec une 
forte de plaiftr, dans laquelle tout ce qu’elle 
a de hideux , de monftrueux difparoît. 
Branchée à un arbre, elle s’y tient la tête x 
en bas, les ailes pliées & exaélement pla­
quées contre le corps : ainft fa voilure, 
qui fait fa difformité, de même que fes 
pattes de derrière qui la foutiennent à l’aide 
des griffes dont elles font armées , ne pa- 
roiffent point. L’on ne voit en pendant 
qu’un corps rond, pottelé, vêtu d’une robe 
d’un brun-foncé, très propre & bien co­
lorié , auquel tient une tête dont la phy- 
fionomie a quelque chofe de vif & de fin. 
Voilà l’attitude de repos des rouffettes ;

elles
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elles n’ont que celle-là , & c’eft celle dans 
laquelle elles fe tiennent le plus long temps 
pendant le jour. Quant au point de vue r 
c’eft à nous à le choifir. Il faut fe placer 
de manière à les voir dans un demi-racour- 
ci , c'eft-à-dire, à l’é’évation au-deflus de 
terre de quarante à foixante pieds, & dans 
une diftance de cent cinquante pieds, plus 
ou moins. Maintenant qu’on fe repréfente 
la tête d’un grand arbre garnie dans fon 
pourtour & dans fon milieu de cent, cent 
cinquante, peut-être deux cents de pareilles 
girandoles, n’ayant de mouvement que ce­
lui que le vent donne aux branches , fit 
l’on fe fera l’idée d’un tableau qui m’a 
toujours paru curieux, & qui fe fait re­
garder avec plaifir. Dans les Cabinets les 
plus riches en fujets’ d’Hiftoire Naturelle, 
on ne manque pas de placer une rouffette 
éployé & dans toute l’étendue de fon en­
vergure ; de forte qu’on la montre dans 
fon aélion & dans tout fon laid. 11 fau- 
droit , me femble , s’il étoit poflible, en 
montrer à côté ou au-deffus, quelqu’une 
dans l’attitude naturelle du repos ; car celle 
que montre l’eftampe *,  n’eft point encore 
la véritable : on ne voit jamais les rouf- 
fettes à terre tranquilles lür leur quatre 
jambes.

«Je terminerai ces notes en difant que 
la rouffette & la rougette fourniffent une

J Tome iv, Planche lie.
H
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nourriture faine. On n’a jamais entend® 
dire que qui que ce foit en ait été incom­
modé , quoique nombre de fois on en air 
mangé avec excès. Cela ne doit point fur- 
prendre, dès que l’on fait bien que ces 
animaux ne vivent que de fruits mûrs, 
de fucs & de fleurs, & peut-être des exu- 
dations de nombre d’arbres. Je le foup- 
çonnois fortement ; le paffage d’Hérodote me 
le fait croire ; mais je ne l’ai pas affez 
vu pour donner la chofe comme une vérité 
confiante «.
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A D D I T I O N
A L'article des Chauve - fouris 1

I Tome vi, page i;^.

• Tome ri» , flanche IX, page Ijj. 
H x

M. Pallas, qui_ . _ nous a donné des des­
criptions de deux Chauve-fouris qu’il re­
garde comme nouvelles, & dont j’ai ctu 
devoir faire copier les figures ( planche ix 
de ce vol. ) , avertit que la chauve - fouris 
fer de-lance , dont j’ai donné la defcrip­
tion & la figure * *,  ne doit pas être con­
fondue avec la chauve-fouris donnée par 
Séba fous la dénomination de la chauve- 
fouris commune d’Amérique. M Pallas dit 
avoir vu les deux efpèces , & qu'après , 
les avoir comparées, il s’eft affuré qu’elles 
font très différentes l’une de l’autre. Je 
ne puis que le remercier de m’avoir in­
diqué cette méprife.

11 nous donne enfuite la defcription d’une 
de ces chauve-fouris nouvelles , qu’il dit 
êtres des Indes, & qu’il appelle Céphalotte , la­
quelle eft en effet différente de toutes les
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chauves-fouris que nous avons décrites dans 
notre Ouvrage : voici l’extrait de ce qu’en 
dit M. Pallas.

» Cette efpèce de chauve-fouris , jufqu'à 
préfent inconnue des Naturaliftes, fe trouve 
aux isles Moluques , d’où on a envoyé 
deux individus femelles à M. Schloffer à 
Amfterdam. La femelle ne produit qu’un 
petit; on peut le conjeâurer par ce que 
M. Pallas, dans la dilleétion qu’il a faite 
d’une de ces femelles j- n’a trouvé qu’un 
fœtus «.

Il appelle cette chauve - fouris cépb.a- 
lotte, parce qu’elle a la tête plus groffe 
à proportion du corps que les autres chauve- 
fouris ; le cou y eft auflr plus diétinét , parce 
qu’il eft moins couvert de poil.

„Cette chauve-fouris, continue M. Pal- 
las, diffère de toutes les autres par les 
dents des fouris ou même des hériffons, 
paroiffant plutôt faites pour entamer les 
fruits que pour déchirer une proie ; les dents 
canines dans la mâchoire fupérieure, font 
féparées par deux petites dents ; & dans 
la mâchoire inférieure , ces petites dents 
manquent , & les deux canines de cette 
mâchoire font comme les mciflves dans les 
fouris ».

Je crois devoir rapporter ici une Table 
du nombre & de l’ordre des dents dans 
les efpèces de chauve-fouris, & qui m’a
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été communiquée par M. Daubenton. On' 
veira d’autant mieux , par cette Table, que 
la chauve-fouris céphalotte& une autre 
dont je parlerai tout-à-l’heure , fous le 
nom de chauve-fouris mufaraigne , font de- 
nouvelles efpèces qui n’ont été indiquées» 
que par M. Pallas.
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NOMS 
des 

Chauve-souris.

INCISIVES

fupérieures.

INCISIVES

inférieures.

Le Fer-à-cheval. . . O • 4

La Feuille . . . . O « 4

Le Rat volant . . • • • 2 2

Le Mulot volant. . . 2 . • 2

La Marmote volante. • • • 2 « • 6
Le Lérot volant. . . O 4

Le Campagnol volant. 4 • 6

Le Noćłule. . . 4 • 6

Le Serotine. . . . . • 4 6

Le Chien volant. . . 4 4

La Rouffette. . . . 4 • 4

La Pipiftrelle. . . . . • • 4 •• • • 6

L’Oreillar................... 4 • • 6
La Chauve-fouris . . 4 . • • 6
Le Mufcardin volant. • • K. 4 • • • 6
Le Fer-de-lance. . . • • . 4 • 4

La Céphalotte . . . . . . 2 • • • o

LaChauvefouris mufaraig. • • • 4 • • • 4
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Màchelièr.

Supérieures.

Màchelièr.

inférieures.
Canines.

■ —...

Total.

. . 8 IO 4 26

. . 8 IO 4 • a6

. . 8 • • 101 4 • • • 26

. . 8 10 4 26

. . 8 8 4 • • • a8

• • IO * * ? IO • • 4 • 28

. . 8 • • • 8 • • 4 • 30
. . 8 • • • 10 • • 4 . • • 3a

. . 8 10 4 • • • 32

. . 8 12 4 l« • • 32

. . 8
• • • 12 ♦ • 4 • • • 32

. . IO • • • IO 4 • • • 34
. . IO • • • 12 4 36

. . ia • • • 12 • • 4 • 38

. . la • • • la 4 . • 38

. . IO 10 4 • • • 32

. . 6 • • ■ 10 • • 4 • • • 22

. . 6 • • • 6 • • 4 • M
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» La queue de cette chauve-fouris cé- 

phalotte, n’eft pas longue ; elle eft, dir 
M. Pallas, fituée fous la membrane entre 
les deux cuiffes. La forme des narines eft
un caraéiere par lequel on peut diftin- 
guer au premier coup-d’œil, cette chauve- 
fouris de toutes les autres. La forme de 
la pupille des yeux, diffère auffi de celle 
des autres chauve-fouris; la poitrine a une 
plus grande amplitude, & reffeinble plus 
que dans aucune autre efpèce à la poitrine 
des oifeaux >>;

On peut voir la defcription détaillée des 
parties extérieures & intérieures de cet 
animal dans l’Ouvrage de M. Pallas. Nous 
nous contenterons d’en extraire ici les

pieds/pouces, lignes.

dimenfions principales.

Envergure..........................
Longueur de l’animal jufqu’à

I 2 6

f'origine de la quene. . . . 0 3 9
Longueur de la tête. . . . o I 3

Largeur de la tête. . . o o 9 .
Epaiffeur de la tête. . 0 o 8
Longueur des oreilles. . . o o 5
Largeur des oreilles. . .
Longueur de l’humérus des

o o 4 .

ailes....................................... 0 I 8
Longueur de l’avant-bras. o 2- 3
Longueur du fémur. . . o O *71,/ *
Longueur des jambes. . . o o 9t
Longueur de la queue. 
Longueur de la partie de la

o 0 ro

queue au-delà de la membrane. 0 0 ’L
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La fécondé efpèce de chauve-fouris, don­

née par "M. Pallas , fous la dénomination 
de Vefpertilio foricinus , ou chauve-fouris-mu- 
faraigne , eft du gehre de celles qui n’ont' 
point de queue, Si qui portent une feuille 
lor le nez ; mais c’eft la plus petite efpèce 
de ce genre ; elle eft affez commune dans 
les régions les plus chaudes de l’Améri­
que, comme aux isles Caribes & à Suri­
nam. Il paroît que la figure en a été don­
née par Edwards , planche CCI, figure i : 
cette chauve fouris a le mufeau plus long 
& plus menu que les autres , & c’eft ce 
qui fait qu’elle a aufli un plus grand nom- 
ire de dents. La langue eft très fingulière, 
tant par fa longueur que par la ftiuéiure. 
Le mâle & la femelle ne diffèrent prefque 
cn rien que par les parties fexuelles.

pieds, pouces, lignes

Envergure. . i .
Longueur de l’animal jufqu’à

o 8 3

la queue. ....... O 2 I
Longueur de la tête. . . o O I f
Largeur de la tête. . . .
Longueur de la feuille au-

o O 5

deffus au nez. ..... o 0 2
Longueur des oreilles. , .
Longueur du lobe interne

0 o 4

de l’oreille. ...... o o 2
Largeur de l’oreille. . . o o 4 -
Longueur de l’humérus. . o I O
Longueur de l’avant - bras. o I 4
Longueur du fémur. . , o o 6
Quadrupèdes, Tum. IX. I



Supplément à CHijloire
Longueur des jambes. . . o o
Longueur des pieds avec les

ongles...............................................................o o

6

6r

Je renvoie à l'ouvrage de M. Pallas, pour 
le détail de la defcription des parties ex­
térieures & intérieures de cet animal, que 
ce favant Naturalifte a faite avec beau­
coup de foin & de précifion.
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ADDITION
jâux articles du Sarigue , de la

Marmofe £f du Cayopolin l

M. de la Borde, Médecin du Roi à 
Cayenne, m’a écrit qu’il avoit nourri, dans 
tin petit tonneau, trois Sarigues, où ils 
fe laiffoient aifément manier; ils mangent 
du poiffon, de la viande cuite ou crue, 
du pain, du bifcuit, &c. ils font conti~ 
nuellement à fe lécher les uns les autres ; 
ils font le même murmure que les chats 
quand on les manie.

« Je ne me fuis pas apperçu, dit-il, qu’ils 
eüfîent mauvaife odeur. 11 y a des efpè- 
ces plus grandes & d’autres plus petites 
Ils portent également leurs petits dans une 
poche fous le ventre , &. ces petits ne 
quittent jamais la mamelle, même lorfqu’ils 
dorment; les chiens les tuent mais ne les 
mangent pas. Ils ont un grognement qui ne

1 Tome ÏV , page 147.
(«) On m’a nouvellement envoyé, pour le Cabinet - 

une peau de ces petits fatigues de Cayenne, qui n’a 
voit que trois pouces & demi de longueur, quoique 
l’animal fit adulte, & la queue quatre pouces àt demi, 

I 2



1OO Supplcmtnt à fHlJloire 
fe fait pas entendre de fort loin; on les 
apprivoife aifément; ils cherchent à entrer 
■dans les poulaillers où ils mangent la vo­
laille , mais leur chair n’eft pas bonne à 
manger ; dans certaines efpèces , elle eft 
même d’une odeur infupportable, & l’ani­
mal eft appelle puant par les habitans de 
Cayenne «.

Il ne faut pas confondre ces farigues 
puans de M. de la Borde, avec les vrais 
puans ou mouffettes, qui forment un genre 
d’animaux très différens de ceux-ci.

M. Vofmaër , Dlreéleur des Cabinets 
d’Hiftoire Naturelle de S. A. S. M. le 
Prince d'Orange, a mis une note , page 6, 
de la defcription d’un écureuil volant ; Amf- 
terdam , 1767, dans laquelle il dit ;

a Le coefcoes eft le hofch OU beurfrult des 
Indes orientales, le philander de Séba , & 
le dtdelphis de Linnæus. Le lavant M. de 
Buffon *,  nie ablolument fon exiftence aux 
Indes orientales , & ne l’accorde qu’au nou­
veau monde en particulier. Nous pouvons 
néanmoins affurer ce célèbre Naturalifte , 
que Valentin & Séba ont fort bien fait 
de placer ces animaux, tant en Afie qu’en 
Amérique. J’ai moi-même reçu l’été der­
nier , des Indes orientales, le mâle & la 
femelle. La même efpèce a auffi été en­
voyée à M. le Doéteur Schloffer, à Amf- 
terdam, par un ami d’Amboine; quoique 
pour moi je n’en connoiffe pas d’autres

1 Tome W, page tpg.
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que ceux-ci, de forte qu’ils ne font paÿ 
fi communs. La principale différence en­
tre le coefcoes des Indes orientales , & celui 
des Indes occidentales , conûfte, ftiivant 
mon obfervation, dans la couleur du poil , 
qui , au mâle des Indes orientales , eft 
tout-à fait blanc , un peu jaunâtre. Celui 
de la femelle eft un peu plus brun , avec 
une raie noire ou plutôt brune fur le dos. 
La tête de celui des Indes orientales eft 
courte ; mais le mâle me paroît l’avoir un 
peu plus longue que la femelle. Les oreil­
les, dans cette efpèce , font beaucoup plus 
courtes qu’à celle des Indes occidenta­
les. La defcription de la fécondé efpèce, 
dont parle aufli Valentin , eft trop diffufe 
pour pouvoir s’y rapporter avec quelque 
certitude «.

Je ne doute pas que M. Vofmaër n’ait 
reçu des Indes orientales des animaux mâ­
les & femelles, fous le nom de coefcoes ; 
mais les différences qu’il indique lui-même 
entre ces coefcoes St les farigues , pour- 
roient déjà faire penfer que ce ne font 
pas des animaux de même efpèce. J’avoue 
néanmoins que la critique de M. Vofmaër 
eft jufte, en ce que j’ai dit que les trois 
philanders de Séba n etoient que le même 
animal, tandis qu’en effet le troifréme, c’eft- 
à-dire, celui de la planche xxxix de Séba 
eft un animal différent, St qui fe trouve 
réellement aux Philippines , St peut-être 
dans quelques autres endroits des Indes 
orientales , où il eft connu fous le nom 
de coefcoes ou cufcus ou cufos. J’ai trouvé,
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dans le voyage de Chriftophe Barchewitz, la 
notice fuivante.

» Dans l’isle de Lethy il y a des cuf- 
cus ou cufcs, dont la chair a à-peu-près 
le goût de celle du lapin. Cet animal rel- 
f’emble beaucoup pour la couleur à une 
marmotte ; les yeux font petits, ronds & 
brillans , les pattes courtes, & la queue , 
qui eft longue, eft fans poil. Cet animal 
faute d’un arbre à un autre comme un 
écureuil, & alors il fait de fa queue un 
crochet avec leauel il fe tient aux bran­
ches pour manger plus facilement les fruits. 
Il répand une odeur défagréable qui appro­
che de celle du renard. Il a une poche 
fous le ventre, dans laquelle il porte fes 
petits, qui entrent & fartent par-deffous 
la queue de l’animal. Les vieux fautent d’un 
arbre à l’autre ea portant leurs petits dans 
cette poche (£')«•

Il paroit, par le caraftere de la poche 
fous le ventre & de la queue prenante, 
que ce eufeus ou eufos des Indes orien­
tales , eft en effet un animal du même 
genre que les philanders d’Amérique ; mais 
cela ne prouve pas qu’ils foient de la 
même efpèce d’aucun de ceux du nouveau 
continent. Ce feroit le feul exemple d’une 
pareille identité. Si M. Vofmaèr eût fait 
graver les figures de ces coefcoes , comme 
il le dit dans le texte , on feroit plus «n

( f) Voyage de Barchewitz, Erfurt, i7Jl> page pjt.
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état de juger, tant de la reffemblance que 
des différences des coefcoes d’Afie avec 
les farigues ou philanders de l’Amérique , 
& je demeure toujours perfuadé que ceux 
d’un continent ne fe trouveront pas dans 
l’autre, à moins qu’on ne les y ait appor­
tés. Je renvoie fur cela le Leéleur à ce 
que j’en ai dit *.

• Tome IV, page tf».
(c) Supplément à l'Hifloire Naturelle, w- il, tome 

IX, Partie hypothétique. Second Mémoire.
I 4

Ce n’eft pas qu’abfolutnent parlant, & 
même raifonnant philofophiquement, il ne 
fût poflible qu’il fe trouvât, dans les cli­
mats méridionaux des deux continens, quel­
ques animaux qui feroient précifément de 
la même efpèce ; nous avons dit ail­
leurs ( ç ) & nous le répétons ici, que la 
même température doit faire dans les diffé­
rentes contrées du globe les mêmes effets 
fur la Nature organisée , & par conféquent 
produire les mêmes êtres, foit animaux, 
foit végétaux, fi toutes les autres circonf- 
tances, étoient comme la température, les 
mêmes à tous égards ; mais il ne s’agit pas 
ici d’une poffibilite philofophique, qu’on 
peut regarder comme plus ou moins pro­
bable ; il s’agit d’un fait & d’un fait très 
général, dont il eft aifé de préfenter les 
nombreux & très nombreux exemples. Il 
eft certain qu’au temps de la découverte 
de l’Amérique, il n’exiftoit dans ce nou­
veau monde aucun des animaux que je
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vais nommer. L’éléphant, le rhinocéros ÿ 
l’hippopotame, la giraffe, le chameau, le 
dromadaire, le buffle , le eheval, l’àne , 
le lion , le tigre , les Anges , les babouins, 
les guenons, nombre d’autres dont j’ai fait 
Pénumération * , & que de même le tapir, 
le lama , la vigogne , le pécari,Je ja­
guar , le cougar, l’agouti, le paca, le 
coati, l’unau, l’aï, & beaucoup d’autres 
dont j’ai donné l’énumération, n’èxiftoient 
point dans l’ancien continent. Cette multi­
tude d’exemples , dont on ne peut nier la 
vérité , ne fuffit-elle pas pour qu’on foit 
au moins fort en garde lorfqu’il s’agit de 
prononcer, comme le fait icF M. Vofmaër, 
que tel ou tel animal fe trouve également 
dans les parties méridionales des deux 
continens P

* Tome III ,.page L40.
(d) Voyage de Mandeflo, fuite d’Oléarius, tome 

II t page 384 & fidv»

C’eft à ce cufcus ou cufos des Indes 
qu’on doit rapporter le paflage fuivant.

» Il fe trouve , dit Mandeflo, aux isles 
Moluques un animal qu’on appelle cufos ; 
il fe tient fur les arbres, & ne vit que 
de leurs fruits ; il reffemble à un lapin & 
a le poil épais, frifé & rude, entre le 
gris & le roux; les yeux ronds & vifs, 
les pieds petits, & la queue fi forte, qu’il 
s’en fert pour fe prendre aux branches 
afin d’afteindre plus aifément aux fruits (d) «.

Il n’eft pas queftion dans ce paflage de
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Fa poche fous le ventre , qui eft le carac­
tère le plus marqué des p'-.ilanders ; mais 
je le répète, fi le cufcus ou cufos des 
Indes orientales a ce caraftere , il eft cer­
tainement d’une efpèce qui approche beau­
coup de celle des philanders d’Amérique , 
& je ferois porté à penfer qu’il en diffère 
à-peu-près comme le jaguar du léopard. 
Ces deux derniers animaux, fans être de 
la même efpèce , font les plus reffemblans 
& les p'us voifins de tous les animaux deï 
parties méridionales des deux, continens.

Le C R A B I E R.

Le nom Crabier,. ou chien crabier , que 
l’on a donné à cet animal , vient de ce 
qu’il fe nourrit principalement de crabes. 
Il a très peu de rapport au chien ou au 
renard, auxquels les Voyageurs ont voulu 
le comparer. Il auroit plus de rapport 
avec les farigues , mais il eft beaucoup 
plus gros , & d’ailleurs la femelle du cra­
bier ne porte pas, comme la femelle du 
farigue, fes petits dans une poche fous le 
ventre ; ainfi, le crabier nous paroît être 
d’une efpèce ifolée & différente de toutes 
celles que nous avons décrites.

Nous en donnons ici la figure ( planche 
x de ce vol. ) , dans laquelle on remarquera 
la longue queue écailleufe & nue , les 
gros pouces fans ongles plats dé devant. 
Cet animal , que nous confervons au Ca­
binet du Roi, était encore jeune lorfqu’on 
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nous a envoyé fa dépouille ; il eft mâle, 
& voici la defcription que nous en avons 
pu faire.

La longueur du corps entier, depuis le 
bout du nez jufqu’à l’origine de la queue, 
eft d’environ dix-fept pouces.

La hauteur du train de devant, de fix 
pouces trois lignes , & celle du train de 
derrière de fix pouces fix lignes.

La queue , qui eft grisâtre, écailleufe 
& fans poil, a quinze pouces & demi de 
longueur, fur dix lignes de groffeur à fon 
commencement ; elle eft très menue à fon 
extrémité.

Comme cet animal eft fort bas de jam­
bes , il a de loin quelques reffemblances 
avec le chien baffet ; la tête même n’eft 
pas fort différente de celle d’un chien : 
elle n’a que quatre pouces une ligne de 
longueur, depuis le bout du nez jufqu’à 
l’occiput ; l’œil n’eft pas grand, le bord 
des paupières eft noir , & au-deffus de 
l’œil fe trouvent de longs poils qui ont 
jufqu’à quinze lignes de longueur; il y 
en a aufli de femblables à côté de la 
joue vers l’oreille. Les mouftaches autour 
de la gueule font noires, & ont jufqu’à 
dix-fept lignes de long; l’ouverture de la 
gueule eft de près de deux pouces ; la 
mâchoire lupérieure eft armée de chaque 
côté d’une dent canine crochue & qui 
excède fur la mâchoire inférieure; l’oreil­
le, qui e't de couleur brune , paroît tomber 
un peu fur elle-même, elle eft nue, large 
& rende à fon extrémité.
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Le poil du corps eft laineux & par- 

femé d’autres grands poils roides, noirâtres, 
qui vont en augmentant fur les cuifles & 
vers l’épine du dos, qui eft toute cou­
verte de ces longs poils ; ce qui forme 
à cet animal une efpèce de crinière, de­
puis le milieu du dos jufqu’au commen­
cement de la queue ; ces poils font d’un 
blanc fale à leur origine jufqu’au milieu 
& enfuite d’un brun-minime jufqu’à l’ex­
trémité. Le poil des côtés eft d’un blanc- 
j’aune , ainfi que fous le ventre , mais il 
tire plus fur le fauve vers les épaules , 
les cuiffes , le cou, la poitrine & la tête, 
où cette teinte de fauve eft mélangée de 
brun dans quelques endroits. Les côtés dû 
cou font fauves. Les jambes & les pieds 
font d’un brun noirâtre ; il y a cinq doigts 
à chaque pied ; le pied de devant a un 
pouce neuf lignes, le plus grand doigt neuf 
lignes, & l’ongle en gouttière deux lignes; 
les doigts font un peu pliés, comme ceux 
des rats ; il n'y a que le pouce qui foit 
droit; les pieds de derrière ont un pouce 
huit lignes, les plus grands doigts neuf 
lignes; le pouce fix lignes; il eft gros, 
large & écarté comme dans les fmges , 
l’ongle en eft plat, tandis que les ongles 
des quatre autres doigts font crbchus & 
excèdent le bout des doigts. Le pouce du 
pied de devant eft droit, & n’eft point 
écarté de l’autre doigt.

M. de la Borde m’a écrit que cet ani­
mal étoit fort commun à Cayenne , & 
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qu’il habite toujours les palétuviers & 
autres endroits marécageux.

v II eft , dit-il, fort lefte pour grim­
per fur les arbres, fur lefquels il fe tient 
plus fouvent qu’à terre, fur-tout pendant 
le jour. 11 a de bonnes dents, & fe dé­
fend contre les chiens ; les crabes font fa 
principale nourriture, & lui profitent, car 
il eft toujours gras. Quand il ne peut pas 
tirer les crabes de leur trou avec fa patte y 
il y introduit fa queue , dont il fe fert 
comme d’un crochet ; le crabe, qui lui 
ferre quelquefois la queue, le fait crier 
ce cri refiemble afi’ez à celui d’un homme, 
& s’entend de fort loin -, mais fa voix or­
dinaire eft une efpèce de grognement fem- 
bable à celui des petits cochons. Il pro­
duit quatre ou cinq petits, & les dépofe 
dans des vieux arbres creux ; les naturels 
du pays en mangent la chair, qui a quel­
que rapport à celle du lièvre. Au refte , 
ces animaux fe familiarifent aifément, & 
on les nourrit à la maifon comme les 
chiens & les chats, c’eft-à-dire, avec tou­
tes fortes d’alimens ; ainfi, leur goût pour 
la chair du crabe, n’eft point tout un goût 
exclufif ( e ) «.

On prétend qu’il fe trouve dans les ter­
res de Cayenne deux efpèces d’animaux , 
auxquelles on donne le même nom de cra- 
bier, parce que tous deux mangent des cra-

(c) Lettre de M.. de la Borde à M. de BuÆon. 
Cayenne, 12 Juin 1774*
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bes. Le premier eft celui dont nous ve­
nons de parler, l’autre eft non-feulement 
d’une efpèce différente , mais paroît même 
être d’un autre genre. 11 a la queue toute 
garnie de poil, & ne prend les crabes qu’a­
vec fes pattes. Ces deux animaux ne fe 
reffemblent que par la tète, & diffèrent par 
la forme & les proportions du corps , aufli- 
bien que par la conformation des pieds & 
des ongles (/).

(/} Note communiquée par MM. Aublet & Olivier;
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ADDITION
A l'article, du Cabiai x.

INous n’avons que peu de chofes à ajou­
ter aux faits hiftoriques, & rien à la def- 
cription très exacte que nous avons don­
née de cet animal d’Amérique, & que nous 
avons repréfenté, Tome V , planche xr , 
M. de la Borde nous a feulement écrit 
qu’il eft fort commun à la Guyane , 
& encore plus dans les terres qui avoifi- 
nent le fleuve de l’Amazone, où le poiffon 
eft très abondant ; il dit, que ces animaux 
vont toujours par couple, le mâle & la 
femelle , & que les plus grands pèfent en­
viron cent livres. Us fuyent les endroits 
habités , ne quittent pas le bord des riviè­
res, &, s’ils apperçôivent quelqu’un, ils 
fe jettent à l’eau , fans plonger comme les 
loutres, mais toujours nageant comme les 
cochons ; quelquefois néanmoins ils fe laif- 
fent aller au fond de l’eau , & y reftent 
même affez long-temps. On en prend fouvent 
de jeunes qu’on élève dans les maifons, où 
ils s’accoutument aifément à manger du pain , 
du mil & des légumes, quoique, dans leur

J Tome V, J7'.



des Animaux quadrupèdes. 11 t 
état de nature, ils vivent principalement 
de poiffon. Ils ne font qu’un petit, ils ne 
font nullement dangereux , ne fe jetant ja­
mais ni fur les hommes ni fur les chiens. 
Leur chair eft blanche, tendre & de fort 
bon goût. Ce dernier fait femble contre­
dire ce que difent les autres relateurs , 
que la chair du cabiai a plutôt le goût 
d’un mauvais poiffon que celui d’une bonne 
viande. Cependant il fe pourroit que la 
chair du cabiai, vivant de poiffon, eût 
ce mauvais goût, & que celle du cabiai, 
vivant de pain & de grain, fût en effet 
très bonne.

Au refte , comme nous avons eu à Paris 
cet animal vivant, & que nous l’avons 
gardé long-temps, je fuis perfuadé qu’il 
pourroit vivre dans notre climat. C’eft par 
erreur que j’ai dit, tome V, page 77/, qu’il 
étoit mort de froid. J’ai été informé depuis 
qu’il fupportoit fort bien le froid de l’hi­
ver ; mais que , comme on l’avoit enfer­
mé dans un grenier , il fe jeta par la fe­
nêtre & tomba dans un baflin où il fe 
noya, ce qui ne lui feroit pas arrivé s’il 
n’eût pas été bleffé dans fa chûte fur les 
bords du baflin.
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’ Tome IV, pages 8? & toy.
* Cette figure corrigée, a été mife à fa vraie place, 

tome IV9 pLvi, fig, i , de cetteEditioo.
poffible.

ADDITION
Aux articles du Tamanoir, du Ta- 

mandua du Fourmillier & .des 

Tatous ».

DU TAMANOIR.

N O U S avons donné la figure du Ta­
manoir ou grand Fourmillier ; mais, com­
me le deflin n’a été fait que d’après une 
peau qui avoit été affez mal préparée , 
il oi’eft pas auffi exaét que celui qu’on trou­
vera ici *,  qui a été fait fur un animal 
envoyé de la Guyane, bien emparllé, à 
M. Mauduit , Dofteur en médecine, dont 
le Cabinet ne contient que des chofes pré- 
cieufes, par les forrts que cet habile Na- 
turalifte prend de recueillir tout ce qu’il 
y a de plus rare, & de maintenir les ani­
maux & les oifeaux dans le meilleur état



dis Animaux quadrupèdes. i11 
poflible. Quoique le tamanoir que nous dont 
nons ici foit précifément de la même ef- 
pèce que celui de notre volume IF, on verra 
néanmoins qu’il a le mufeau plus court, 
la diftance de l’œil à l’oreille plus petite» 
les pieds plus courts ; ceux du devant n’ont 
que quatre ongles , les deux du milieu très 
grands, les deux de côté fort petits: cinq 
Ongles aux pieds de derrière, & tous ces 
ongles noirs. Le mufeau jufqu’aux oreilles 
eft couvert d’un poil brun fort court; près 
des oreilles le poil commence à devenir 
plus grand, il a deux pouces & demi de 
longeur fur les côtés du corps ; il eft rude 
au toucher comme celui du fanglter. Il 
eft mêlé de poils d’un brun-foncé, & d’au­
tres d’un blanc-fale. La bande noire du 
Corps n’a point de petites taches blanches' 
décidées & qui la bordent comme dans 
le tamanoir gravé tome IV ; celui-ci a trois 
pieds onze pouces de longueur, c’eft-à-dire ; 
rrois pouces de plus que le premier. Voici 
(es autres dimenfions.

Hauteur du train de devant. 1 
Hauteur du train de derrière. i 
Longueur du bout du mufeau 

à l’angle de l’œil. . ... o
Ouverture de l’œil. ... O
Ouverture de. la bouche. . o
Ouverture des narines. . o
Diftance de l’œil à l’oreille. o
Grandeur de l’oreille. . . o

.pieds, pouces. lignes»
8
7

7
o
1

o
2 
r

K

o
6

9 
G
s
4
i
a
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Longueur du cou. . . . O 8 O
Longueur du tronçon de la

queue...................................... 2. 1 9
Longueur du pied de devant. O 3 6
Longueur de l’ergot interne. O O 6
Longueur de ce même ergot

à fon origine......................... O ü 4
Longueur de 1 ergot fuivant. O I 8
Sa largeur à fon origine. . O O 5
Longueur du troifième ergot. O 2 3
Sa largeur à fon origine. O O 6
Longueur de l’ergot exté-

rieur........................................ O O 5
Sa largeur à fon origine. . O o 3
Longueur du pied de der-

riere....................................... o 3 9
Longueur de l’ergot interne. O o 7
Longueur des trois autres

ergots.....................................
Largeur à l’origine. . .

O
0

I 
o

IO
3

Longueur de l’ergot externe. O o 6
Largeur à fon origine. . . o o 3

M. de la Borde, Médecin du Roi à
Cayenne v m’a envoyé les obfervations 
Suivantes au fujet de cet animal.

» Le tamanoir habite les bois de la
Guyane, on y en connoît de deux es­
pèces ; les individus de la plus grande , 
pèlent jufqu’à cent livres; ils courent len­
tement & plus lourdement qu’un cochon; 
ils traverfent les grandes rivières à la na-
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ge & alors il n’eft pas difficile de les af- 
iommer à coups de bâton. Dans le bois, 
on les tue à coups de fufil : ils n’y font 
pas fort communs, quoique les chiens re- 
fufent de les châtier.

» Le tamanoir fe fart de fes grandes grif­
fes pour déchirer les ruches de poux de 
bois qui fe trouvent par-tout fur les arbres , 
fur lefquels ils grimpent facilement; il faut 
prendre garde d’approcher cet animal de 
trop près , car fes griffes font des bleffures 
profondes ; il fe defend même avec avan­
tage contre les animaux les plus féroces 
de ce continent , tels que les jaguars , 
cougars, &c. il les déchire avec fes grif­
fes , dont les mufcles & les tendons font 
d’une grande force ; il tue beaucoup de 
chiens, & c’eft par cette raifon qu’ils re­
fu fent de le châtier.

>> On voit fouvent des tamanoirs dans 
les grandes favanes incultes ; on dit qu’ils 
fe nourriffent de fourmis ; fon eftomac a 
plus de capacité que celui d’un homme. 
J’en ai ouvert un qui avoit l’eftomac plein 
de poux de bois, qu’il avoit nouvellement 
mangés. La ftruôure & les dimenfions de 
fa langue, femblent prouver qu’il peut auffi 
fe nourrir de fourmis. 11 ne fait qu’un petit 
dans des trous d’arbre près de terre ; lorf- 
que la femelle nourrit, elle eft très dan- 
gereufe même pour les hommes. Les gens 
du commun à Cayenne mangent la chair 
de cet animal; elle eft noire, fans graifle 
& fans fumet. Sa peau eft dure & épaiffe, 
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fa langue eft d’une forme prefque conique' 
comme fon mufeau «.

M. de la Borde en donne une deferip»- 
tion anatomique , que je n’ai pas cru de­
voir publier ici, pour lui laiflèr les pré­
mices de ce travail qu’il me paroît avoir 
fait avec foin.

» Le tamanoir , continue M. de la Borde , 
n’acquiert fon accroiflement entier qu’en 
quatre ans. Il ne refpire que par les na­
rines; à la première vertèbre qui joint le 
cou avec la tête, la trachée-artere eft fort 
ample, mais elle fe rétrécit tout-à-coup , 
& forme un conduit qui fe continue juf- 
qu’aux narines, dans cette efpèce de cor­
net qui lui fert de mâchoire fupérieure. Cè 
cornet a un pied de longueur, & il eft 
au moins auflî long que le refte de la tête 'T 
il n’a aucun conduit de la trachée-artère 
à la gueule, & néanmoins l’ouverture des 
narines eft fi petite , qu’on avoit de la 
peine à y introduire un tuyau de plume 
à écrire. Les yeux font aufli très petits , 
& il ne voit que de côté La graiffe de 
cet animal eft de la plus grande blancheur. 
Lorfqu’il traverfe les eaux , il porte fa 
grande & longue queue repliée fur le dos 
& jufque fur la tête

Mrs. Aublet & Olivier m’ont affuré que 
le tamanoir ne fe nourrit que par le moyen 
de fa langue, laquelle- eft enduite d’une 
humeur vifqueufe & gluante, avec laquelle 
il prend des infectes ; ils difent aufli que 
fa chair n’eft point mauvaife à manger.
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Du T A MA N DVA.

Nous croyons devoir rapporter à l?efpè> 
ce du Tamandua , l’animal dont nous donnons 
ici la figure *,  & duquel la dépouille bien pré' 
parée étoit au Cabiner de M. le Duc de 
Caylus , & fe voit actuellement dans le 
Cabinet du Roi ; il eft différent du tama­
noir, non-feulement par la grandeur, mais 
aufli par la forme. Sa tête eft à propor­
tion bien plus grofl'e ; l’œil eft fi petit ,. 
qu’il n’a qu’une ligne de grandeur, encore 
feft il environné d’un rebord de poils rele­
vés. L’oreille eft ronde & bordée de grands 
poils noirs pardeffus. Le corps entier n’a 
que treize pouces, depuis le bout du nez 
jufqu’à l’origine de la queue , & dix pou­
ces foibles de hauteur ; le poil de deffus 
le dos eft long de quinze lignes, celui 
du ventre , qui eft d’un blanc-fale, eft de 
la même longueur ; la queue n’a que fept 
pouces & demi de longueur, couverte 
partout de longs poils fauves, avec des 
bandes ou des anneaux d’une teinte légè­
rement noirâtre.

11 n’y a , dans route cette defcription, 
que deux caraéières qui ne s’accordent pas 
avec celle que Marcgrave nous a donnée 
du tamandua. Le premier eft la queue qui

*' Voyez tome IV, p!. ri, fg, 2, où cette figure 
corrigée eft à fa vraie place,
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eft par-tout garnie de poils, au lieu que 
celui de Marcgrave, a la queue nue à fon 
extrémité. Le fécond, c’eft qu’il y a cinq 
doigts aux pieds de devant dans notre ta- 
mandua, & que celui de Marcgrave n’en 
avoit que quatre ; mais du refte tout con­
vient affez pour qu’on puiffe croire que 
l’animal dont nous donnons ici la figure , 
eft au moins une variété de l’elpèce du 
tamandua, s'il n’eft pas précifément de la 
même efpèce.

M. de la Borde femble l’indiquer dans 
fies obfervations , fous le nom de petit 
tamanoir.

» Il a , dit-il, le poil blanchâtre , long 
d’environ deux pouces ; il peut pefer un 
peu plus de foixante livres ; il n’a point 
de dents, mais il a aufli des griffes fort 
longues; il ne mange que le jour comme 
l’autre, & ne fait qu’un petit. Il vit aufli 
de même, & fe tient dans les grands bois ; 
fa chair eft bonne à manger , mais on le 
trouve plus rarement que le grand ta­
manoir ».

J’aurois bien defiré que M. de la Borde 
m’eût envoyé des indications plus précifes 
& plus détaillées, qui auroient fixé nos in­
certitudes au fujet de cette efpèce d’animal.

Voici ce qu’il m’écrit en même temps 
fur le petit fourmillier, dont nous avons 
donné la figure, Tome 7K , planche v.

» Il a le poil roux, luifant, un peu 
doré ; fe nourrit de fourmis, tire fa lan­
gue qui eft fort longue & faite comme un 
ver, & les fourmis s’y attachent. Cet ani-
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mal n’eft guère plus grand qu’un écureuil , 
il n’eft pas difficile à prendre, il marche 
affez lentement, s’attache comme le pa- 
reffeux fur un bâton qu’on lui préfente , 
dont il ne cherche pas à s’en détourner, 
& on le porte ainfi attaché où l’on veut. 
Il n’a aucun cri ; on en trouve fouvent 
d’accrochés à des branches par leurs grif­
fes. Ils ne font qu’un petit dans des creux 
d’arbres, fur des feuilles qu’ils charient 
fur le dos. Ils ne mangent que la nuit; 
leurs griffes font dangereufes & ils les 
ferrent fi fort, qu’on ne peut pas leur 
faire lâcher prife. Ils ne font pas rares, 
mais difficiles à appercevoir fur les ar­
bres a.

M. Vofmaër a fait une critique affez 
mal fondée de ce que j’ai dit au fujet des 
fourmilliers ( a ).

» Je dois remarquer , dit-il , contre le 
fentiment de M. de Buffon , Tome IP, pa­
pes 69 & fuivantes, que l’année paffée M. 
Tulbagh a envoyé un animal fous Je nom 
de porc de terre, qui eft le myrmécophage de 
Linnæus ; en forte que Defmarchais & Ko be 
ont raifon de dire que cet animal fe 
trouve en Afrique, auffi bien qu’en Amé­
rique. A juger de celui-ci qui a été en­
voyé dans l’efprit-de-vin, paroiffant être

( a ) DefcTÎption d’un grand écureuil volaat*  
page 6.
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tout nouvellement né , & ayant déjà la- 
grandeur d’un bon cochon de lait, l’ani­
mal partait doit être d’une taille fort con- 
fidérable. Voici les principales différences x 
autant qu’on peut les reconnoître à cet 
animal û jeune.

» Le groin eft en fon extrémité un peu 
gros, rond & auflî comme écrafé en def- 
lus. Leurs oreilles font fort grandes , lon­
gues, minces, pointues & pendantes. Les 
pieds de devant ont quatre doigts , le pre­
mier & le troifième d’une longeur égale, 
le fécond un peu plus long, & le qua­
trième ou l’extérieur un peu plus court 
que le troifième. Leurs quatre ongles font 
fort longs , peu crochus, pointus, & à- 
peu-près d’une égale grandeur ; les pieds 
de derrière ont cinq doigts, dont les trois 
intermédiaires font prefque également longs, 
& les deux extérieurs beaucoup plus courts ;

- les onglets en font moins grands , & les 
deux extérieurs les plus petits. Sa queue, 
fans être fort longue, eft groffe, & fe 
termine en pointe. Les deux myrmécopha- 
ges de Séba , tome 1er, planche xxxvu > 
fig-a; & pl. xl, figure i, font certainement 
les mêmes, & ne diffèrent entr’eux que par 
la couleur ; la figure en eft fort bonne. 
C’eft une efpèce particulière tout-à-fait dif­
férente du tamanduaguacu de Marcgrave ,, 
ou tamanoir de M. de Buffon «.

On croiroit , après la leèlure de ce 
paffage, que je me fuis trompé au fujet de 
cet animal, donné par Séba , pl. xxxvu, 
a°. 3, Cependant j’ai dit précifément, Tome 
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7F, page pi, ce que dit ici M. Vofmaër. Voici 
comme je me fuis exprimé : L’animal que 
Seba défigne par le nom de tamandua myr- 
mécophage d’Amérique, tome 1er. page 60,' 
é*  dont il donne la figure, planche xxxvn, 
il0. 2, ne peut fe rapporter à aucun des trois 
■dont il eft ici quefiion. Or, les trots animaux 
d’Amérique dont j’ai parlé, font le tama­
noir, le tamandua & le petit fourmil- 
lier ; donc tout ce que dit ici M. Vof­
maër ne fait rien contre ce que j’ai avan­
cé , puifque ce que j’ai avancé fe réduit 
à ce que le tamanoir, le tamandua & le 
fourmilHer ne fe trouvent qu’en Amérique J 
& non dans l’anciën continent. Cela eft ii 
pofitif, que M. Vofmaër ne peut rien y 
oppofer. Si le myrmécophage de Séba, plan- 
die xxxvn , figure 2 , fe trouve en Afrique , 
cela prouve feulement que Séba s’eft trorri,- 
pé en l’apellant myrmécophage à'Amérique ; 
mais cela ne prouve rien contre ce que 
j’ai avancé, & je perfifte, avec toute rai- 
lon,à foutenir que le tamanoir,le tamandua 
& le fourmillier ne fe trouvent qu’ea 
Amérique & point en Afrique.

* Tome rv , Planche vtlt, page ïft'. 
Quadrupèdes , Tom. IX L

Des TATOUS,

Nous avons donné * la gravure d’une 
dépouille d’encoubert ou tatou à fix ban­
des mobiles ; ncrus n’avons pu alors nous
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procurer l’animal entier ; il nous eft arrivé 
depuis, & nous en donnons ici la fi­
gure * deflinée d’après nature vivante, 
par M. de Sève : qui m’a remis en même 
temps la defcription fuivante.

» L’encoubert mâle a quatorze pouces 
de longueur ians la queue, il eft affez con­
forme à la defcription qui fe trouve dans 
l’Hiftoire Naturelle; mais il eft bon d’ob- 
ferver qu’il eft dit dans cette defcription 
que le bouclier des épaules eft formé par 
cinq bandes ou rangs parallèles de petites 
pièces à cinq angles avec un ovale dans 
chacune : je penfe que cela varie , car 
celui que j’ai defliné a le bouclier des épart­
ies compofé de fix rangs parallèles, dont 
les petites pièces font des hexagones irré­
guliers. Le bouclier de la croupe a dix 
rangs parallèles , compofés de petites piè­
ces droites , qui forment comme des car­
rés; les rangs qui approchent de l’extré­
mité vers la queue, perdent la forme car­
rée & deviennent plus arrondis. La queue, 
qui a été coupée par le bout, a aéluel- 
lement quatre pouces fix lignes; je l’ai 
fait dans le deffin de fix pouces, parce 
qu’elle a quinze lignes de diamètre à fon 
origine , & fix lignes de diamètre au bout 
coupé. En marchant il porte la queue haute 
& un peu courbée. Le tronçon eft revêtu 
d’un teft offeux comme fur le corps. Six
»... ---------- ■■ ■ i ■ —

* Cette figure a été mife à fa vraie place, tome IV, 
pl. VU , jfg, 4 > de cette Edition.
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bandes inégales par gradation commencent 
ce tronçon; elles font compofées de pe­
tites pièces hexagones irrégulières. La tète 
a trois pouces dix lignes de long, & les 
oreilles un pouce trois lignes. L’œil, au 
lieu d’être enfoncé , comme il eft dit dans 
FHiftoire Naturelle , eft à la vérité très 
petit, mais le globule eft élevé & très 
mafqué par les paupières qui le couvrent. 
Son corps eft fort gras, & la peau forme 
des rides fous-le ventre; il y a fur cette 
peau du ventre nombre de petits tubercu­
les , d’où partent des poi's blancs affez 
longs , & elle reffemble à celle d’un din­
don plumé. Le teft, fur la plus grande lar­
geur du corps , a fix pouces fept lignes. La 
jambe de devant a deux pouces deux li­
gnes, celle de derrière trois pouces qua­
tre lignes. Les ongles de la patte dę de­
vant font très longs ; le plus grand a 
quinze lignes, celui de côté quatorze li­
gnes , le plus petit dix lignes ; les ongles 
de la patte de derrière ont au plus fix li­
gnes. Les jambes font couvertes d’un cuir 
écailleux jaunâtre jufqu’aux ongles. Lorf- 
que cet animal marche , il fe porte fur 
le bout des ongles de fes pattes de devant; 
fa verge eft fort longue, en la tirant elle 
a fix pouces fept lignes.de long, fur près 
de quatre lignes de groffeur, en repos , 
ce qui doit beaucoup augmenter dans l’é— 
re&ion. Quand cette verge s’alonge d’elle- 
même, elle fe pofe fur le ventre en forme 
le limaçon, laiffant environ une ligne ou 
deux d’elpace dans les circonvolutions. O»

lignes.de
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m’a dit que quand ces animaux veulent 
s’accoupler , la femelle fe couche fur 
le dos pour recevoir le mâle. Celui dont 
il eft queftion n’étoit âgé que de dix-huit 
mois «.

M. de la Borde rapporte, dans fes ob- 
fervations , qu’il fe trouve à la Guyane 
deux efpèces de tatous; le tatou noir, qui 
peut pèfer dix-huit à vingt livres , & qui 
eft le plus grand ; l’autre, dont la couleur 
eft brune ou plutôt gris de-fer , a trois 
griffes plus longues les unes que les autres; 
fa queue eft molaffe, fans cuiraffe , couverte 
d’une fimple peau fans écaille, il eft bien 
plus petit que l’autre, & ne pèfe qu’en-, 
viron trois livres.

» Le gros tatou, dit M. de la Borde ; 
fait huit petits & même jufqu’à dix dans 
des trous qu’il creufe fort profonds. Quand 
on veut le découvrir, il travaille de fon 
côté à rendre fon trou plus profond, en 
defcendant prefque perpendiculairement. Il 
ne court que la nuit , mange des vers de 
terre, des poux de bois & des fourmis ; 
fa chair eft affez bonne à manger & a un 
peu du goût du cochon de lait. Le petit 
tatou gris-cendré , ne fait que quatre ou 
cinq petits , mais il fouille la terre encore 
plus bas que l'autre, & il eft auffi plus 
difficile à prendre; il fort de fon trou pen­
dant le jour quand la pluie l’inonde, au­
trement il ne fort que la nuit. On trouve 
toujours ces tatous feuls, & l’on connoît 
qu’ils font dans leurs trous lorfqu’on en 
▼oit fortir , un grand nombre de certaines
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mouches qui fuivent ces animaux à l’o­
deur. Quand on creufe pour les prendre , 
ils creufent auffi de leur côté, jetant la 
terre en arrière , & bouchent tellement 
leurs trous qu’on ne (aurait les en faire 
fortir en y faifant de la fumée. Ils font 
leurs petits au commencement de la faifon 
des pluies «.

Il me paraît qu’on doit rapporter le grand 
tatou noir , dont parle ici M. de la Borde, 
au cabaffou , dont nous avons donné la 
figure , tome IV, planche v, figure 2 , qui 
eft en effet le plus grand de tous les ta­
tous ; & que l’on peut de même rappor­
ter le petit tatou gris-de-fer au tatuelle, 
quoique M. de la Borde dife que fa queue 
eft fans cuiraffe, ce qui mériteroit d’étre 
vérifié.

Nous donnons encore ici ( planche x de ce 
vol.) la figure du tatou à neuf bandes mo­
biles & à très longue queue. La deferip- 
tion & la figure fe trouvent dans les Tran- 
faélions philofophiques , volume L1V, planche 
vu. M. William, Do&eur en médecine, a 
donné la defeription de ce tatou, dont voici 
l’extrait : Cet animal étoit vivant à Lon­
dres, chez Mylord Southwel , il venoit 
d’Amérique ; cependant la figure que cet 
Auteur en donne, dans les Trani'aélions 
philofophiques , n’a été déflinée qu’après 
ranimai mort , & c’eft par cette raifort 
qu’elle eft un peu dure & roide, comme 
elle l’eft auffi dans la planche x que nous 
donnons ici. Cet animal pefoit fept livres , 
avait du poids, & n’étoit que de la groffeur



116 Supplément à l'TTijloire
d’un chat' ordinaire; c’étoit un mâle qui 
avoit même affez grandi, pendant quel­
ques mois qu’il a vécu chez ATylord South- 
well ; on le nourrifloit de viande & de 
lait, il refufbit de manger du grain & des 
fruits ; ceux qui l’ont apporté d’Amérique, 
ont affuré qu’il fouilloit la terre pour s’y 
loger.
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A D D I T I O N
A l’article de l’Unau. & de l’Ai T.

On connoîT à Cayenne , dit ÏVE de la 
Borde, deux efpèces de ces animaux, l’une 
appellée parejjeux-honteux, l’autre mouton- 
parefleux ; celui-ci eft une fois plus long 
que l’autre, & de la même grofleur ; il a 
le poil long , épais & blanchâtre , pèfe 
environ vingt-cinq livres. Il fe jette fur 
les hommes depuis le haut des arbres , mais 
d’une manière fi lourde & fi pefante, qu’il 
eft aifé de l’éviter. Il mange le jour comme 
la nuit.

« Le pareffeux-honteux a des taches 
noires, peut pefer douze livres , fe tient 
toujours fur les arbres, mange des feuilles 
de bois canon , qui font réputées poifon. 
Leurs boyaux empoifonnent les chiens qui 
les mangent, & néanmoins leur chair eft 
bonne à manger, mais ce n’eft que le peu­
ple qui en fait ufage.

« Les deux efpèces ne font qu’un petit 
qu’ils portent tout de fuite fur le dos. Il 
y a grande apparence que les femelles met­
tent bas fur les arbres, mais on n’en eft

j Tome vi, page jS,
L 4
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pas fur. Ils fe nourriffent de feuilles de 
monbin & de bois canon. Les deux efpèces 
font également communes , mais un peu 
rares aux environs de Cayenne. Ils fe per­
dent quelquefois par leurs griffes à aes 
branches d’arbres qui fe trouvent fur les 
rivières, & alors il eft aifé de couper la 
branche, & de les faire tomber dans l’eau , 
mais ils ne lâchent point prife & y reûent 
fortement attachés avec leurs pattes de 
devant.

«Pour monter fur un arbre , cet animal 
étend nonchalamment une de fes pattes de 
devant qu’il pofe le plus haut qu’il peut 
fur le pied de l’arbre , il s’accroche ainfi. 
avec fa longue griffe , lève enfuite fon 
corps fort lourdement, & petit à petit, 
pofe l’autre patte, & continue de grimper.. 
Tous ces mouvemens font exécutés avecT 
une lenteur & une nonchalance inexpri­
mables. Si on en élève dans les maifons , 
ils grimpent toujours fur quelques poteaux 
ou même furies portes, & ils n’aiment pas 
fe tenir à terre ; fi on leur préfente un bâ­
ton lorfqu’ils font à terre, ils s’en faififfent 
tout de fuite , & montent jufqu’à l'extré­
mité , où ils fe tiennent fortement accrochés 
avec les pattes de devant, & ferrent avec 
tout le corps l’endroit où ils fe font ainfi 
perchés. Ils ont un petit cri fort plaintif 
& langoureux qui ne fe fait pas enten­
dre de loin (a). »

(a) Extrait des oblervations de M» de la Borde 
Médecin du Roi à Cayenne,
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On voit que le pareffeux-mouton de M. 

de la Borde eft celui que nous avons ap­
pelle im» , & que fon parefleux - honteux 
eft l’aï, dont nous avons donné les de- 
fcriptions & les figures Tome VI , plan­
ches HL

M. Vofmaër, habile Naturalifte & Di­
recteur des Cabinets de S. A. S. Monfeig- 
neur le Prince d’Orange , m’a reproché 
deux chofes que j’ai dites au fujet de ces 
animaux; la première, fur la manière dont 
ils fe laiffent quelquefois tomber d’un ar­
bre. Voici les expreiïïons de M. Vofmaër.

» On doit abfolument rejeter le rapport 
de M. de Buffon, qui prétend que ces ani­
maux (l’unau & l’ai) trop lents pour des­
cendre de l’arbre, font obligés de fe laiffer 
tomber comme un bloc lorfqu’ils veulent 
être à terre (£). »

Cependant je n’ai avancé ce fait que fur 
le rapport de témoins oculaires, qui m’ont 
affuré avoir vu tomber cet animal quelque­
fois à leurs pieds ; & l’on voit que le témoig­
nage de M. de la Borde, Médecin du Roi 
à Cayenne, s’accorde avec ceux qui m’ont 
raconté le fait, & que par conféquent l'on 
ne doit pas (comme le dit M. Vofmaër) ab- 
folument rejeter mon rapport à cet égard.

Le fécond reproche eft mieux fondé. 
J’avoue très volontiers que j’ai fait une mépri- 
fe, lorfque j’ai dit que l’unau & l’ai n’avoient

( J ) Defcription d’un Parefleux pentada&ile de Ben > 
taie > f’‘2oc /• Amftcrdam, 
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pas de dents , & je ne fais point du 
tout mauvais gré à M. Vofmaër d’avoir 
remarqué cette erreur qui n’eft venue que 
d’une inattention. J’aime autant une per­
sonne quj me relève d’une erreur, qu’une 
autre qui m’apprend une vérité , parce 
qu’en effet une erreur corrigée eft une 
vérité.
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ADDITION
A l'article de l’Eléphant

Je donne ici les dimenfions d’un Éléphant 
qui étoit à la foire Saint-Germain en 1773 ; 
c’étoit une femelle qui avoit fix pieds fept 
pouces trois lignes de longueur, cinq pieds 
fept pouces de hauteur, & qui n’étoit âgée 
que de trois ans neuf mois. Ses dents n’é- 
toient pas encore toutes venues , fes 
défenfes n’avoient que fix pouces fix lignes 
de longueur. La tête étoit trés-groffe, l’œil 
fort petit, l’iris d’un brun-foncé. La maffe 
de fon corps informe & ramaffée, paroiffoit 
varier à chaque mouvement, en forte que 
cet animal femble être plus difforme dans 
le premier âge que quand il eft adulte ; la 
peau étoit fort brune avec des rides & des 
plis affez fréquens ; les deux mamelles 
avec des mamelons apparens font placées 
dans l’intervalle des deux jambes de'devant.

Dimenfions de cet animal.

pieds pouces. lignes; 
Longueur du corps mefurée

en ligne droite. ..... 6 7 3

I Tome iv itî.
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pieds, pouces. lignes»

4
5

Hauteur du train de devant. 
Hauteur du train de derrière. 
La plus grande hauteur du 

corps.....................................
Hauteur du ventre. . .
Longueur de la tête, depuis 

la mâchoire à l’occiput. . .
Longueur de la mâchoire 

inférieure...............................
Diftance entre le bout de la 

mâchoire inférieure & l’angle 
de l’œil..................................

Diftance entre l’angle pofté- 
rieur & l’oreille....................

Longueur de fœil d’un an­
gle à l’autre.............................

Largeur entre les deux yeux.
Longueur des oreilles en ar­

riéré. •.............................
Hauteur de l’oreille. • . 
Circonférence du cou. . 
Circonférence du corps der­

rière les jambes de davant. .
Circonférence du corps, de­

vant les jambes de derrière. .
Circonférence du corps à 

l’endroit le plus gros. . . .
Longueur du tronçon de la 

queue.....................................
Circonférence de la queue à 

fon origine.............................
Longueur de l’avant-bras , 

depuis le coude au poignet. .
Largeur du haut de la jambe.

5
9

10
I

10

3
2

5

8

I
10

C
\ SO A

 '■J 
O

 -AM 
O

A

o
6

7
3

5
2
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Longueur du talon jufqu’au
bout des ongles................... 0 9 6

Largeur du pied de devant. 0 8 3
Largeur du pied de derrière. 
Longueur des plus grands

0 IO 5

ongles................................. .. 0 I 9
Largeur..............................
Longueur de la trompe éten-

0 3 0

due......................................... 3 7 3

Il nous a paru , en comparant le mâle 
& la femelle que nous avons tous deux 
vus , le premier en 177/ , & l’autre en 
1773, qu’en général la femelle a les formes 
plus groffes &. plus charnues que le mâle, 
au point qu’il ne feroit pas poffible de s’y 
tromper ; feulement elle a les oreilles plus 
petites à proportion que le mâle; mais le 
corps paroiffoit plus renflé , la tête plus 
groffe & les membres plus arrondis.

Dans l’efpèce de l’éléphant, comme dans 
toutes les autres efpèces de la Nature, la 
femelle eft plus douce que le mâle ; celle-ci 
étoit même careffante pour les gens qu’elle 
ne connoifloit pas , au lieu que l’éléphant 
mâle eft fouvent redoutable. Celui que 
nous avons vu en 1771 , étoit plus indiffé­
rent & beaucoup moins traitable que cette 
femelle. C’eft d’après ce mâle que M. de 
Sève a delliné la trompe & l’extrémité de 
la verge, repréfentée {planche xi. de ce vol). 
Dans l’état de repos, cette partie ne pa­
raît point du tout à l’extérieur ; le ventre
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Semble être absolument uni , & ce n’eft 
que dans le moment où l’animal veut uri­
ner que l’extrémité fort du fourreau , com­
me on le voit repréfenté. Cet éléphant 
mâle , quoique prefque auffi jeune que la 
femelle, étoit, comme je viens de le dire, 
bien plus difficile à gouverner. Il cherchoit 
même à faifir avec fa trompe les gens qui 
l’approchoient de près, & il a'Souvent arra­
ché les poches & les bafques de l’habit 
des curieux. Ses maîtres même étoient obli­
gés de prendre avec lui des précautions, 
au lieu que la femelle fembloit obéir avec 
complaifance. Le Seul moment où on l’a vu 
marquer de l’humeur a été celui de Son 
emballage dans fon caiffon de voyage. Lorf- 
qu’on voulut la faire entrer dans ce caiffon, 
elle refufa d’avancer , & ce ne fut qu’à 
force de contrainte & de coups de poinçon 
dont on la piquoit par derrière qu’on la for­
ça d’entrer dans cette efpèce de cage, qui 
fervoit alors â la tranfporter de ville en 
ville. Irritée des mauvais traitemens qu’elle 
venoit d’effuyer , & ne pouvant fe retour­
ner dans cette prifon étroite , elle prit le 
Seul moyen qu’elle avoit de fe venger ; ce fut 
de remplir fa trompe & de jeter le volume 
d’un feau d’eau au vifage & fur le corps de 
celui qui l’avoit le plus harcelée.

Au refie, on a repréfenté la trompe vue 
pardeffous, pour en faire mieux connoître 
la ftruéiure extérieure & la flexibilité.

J’ai dit, dans l’Hiftoire Naturelle <îe l’é­
léphant, Tome IY, pages 272 &• fuiv. qu’on 
pouvoit préfumer que ces animaux, ne
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s’accouploient pas à la manière des autres 
quadrupèdes, parce que la pofition relative 
des parties génitales dans les individus des 
deux fexes , paroît exiger que la femelle 
le renverfe fur le dos pour recevoir le 
mâle. Cette ccnjcéiure, qui me paroiffoit 
plaufible , ne fe trouve pas vraie , car je 
crois qu’on doit ajouter foi à ce que je 
vais rapporter d’après un témoin oculaire.

M. Marcel Blés, feigneur de Moërgef- 
tel , écrit de Bois-le-duc dans les ternies 
fuivans :

« Ayant trouvé dans le bel ouvrage de 
M. le Comte de Buffon, qu’il s’eit trompé 
touchant l’accouplement des éléphans , je 
puis dire qu’il y a plufieurs endroits en Afie 
&. en Afrique , où ces animaux fe tiennent 
toujours dans les bois écartés & prefque 
inacceffibles, fur-tout dans le temps qu’ils 
font en chaleur ; mais que dans l’isle de 
Ceylan , où j’ai demeuré douze ans, le 
terrein étant par-tout habité , ils ne peu­
vent pas fe cacher fi bien , & que , les 
ayant conftamment obfervés, j’ai vu que 
la partie naturelle de la femelle fe trouve 
en effet placée prefque fous le milieu du 
ventre, ce qui feroit croire , comme le 
dit M. de Buffon, que les mâles ne peu­
vent la couvrir à la façon des autres 
quadrupèdes ; cependant il n’y a qu’une 
légère différence de fituation : j’ai vu, 
loriqu’ils veulent s’accoupler , que la fe­
melle fe courbe la tète & le cou, & ap­
puie les deux pieds & le devant du corps 
également courbés , fur la racine d’un ar-
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bre, comme fi elle fe profternoit par terre,' 
les deux pieds de derrière reliant debout 
& la croupe en haut, ce qui donne aux 
mâles la facilité de la couvrir & d’en ufer 
comme les autres quadrupèdes. Je puis dire 
aufïï que les femelles portent leurs petits 
neuf mois ou environ. Au relie , il eft 
vrai que les éléphans ne s’accouplent point 
lorfqu’ils ne font pas libres. On enchaîne 
fortement les mâles quand ils font en rut, 
pendant quatre à cinq femaines; alors on 
voit par fois fortir de leurs parties natu­
relles une grande abondance de fperme, 
& ils font li furieux pendant ces quatre 
ou cinq femaines, que leurs Cornacks ou 
gouverneurs ne peuvent les approcher fans 
danger. On a une annonce infaillible du 
temps où ils entrent en chaleur, car quel­
ques jours avant ce temps, on voit cou­
ler une liqueur huileufe qui leur fort d’un 
petit trou qu’ils ont à chaque côté de la 
tète. Il arrive quelquefois que la femelle 
qu’on garde à l’écurie , dans ce temps, 
s’échappe & va joindre dans les bois les 
éléphans fauvages ; mais , quelques jours 
après, fon Cornack va la chercher & l’ap­
pelle par fon nom tant de fois qu’à la fin 
elle arrive, fe foumet avec docilité, & fe 
laiffe conduire & renfermer, & c’elt dans 
ce cas où l’on a vu que la femelle fait fon 
petit à peu-près au bout de neuf mois. »

Il paroît qu’on ne peut guère douter de 
la première obfervation fur la manière de 
s’accoupler , des éléphans, puifque M. Mar­
cel Blés aflùre l’avoir vu; mais je crois 

qu’on
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qu’on doit fufpendre fon jugement fur la 
fécondé obfervation, touchant la durée de 
la geflation qu’il dit n’être que de neuf 
mois , tandis que tous les Voyageurs alfu- 
rent qu’il paffe pour confiant que la fe­
melle de l’éléphant porte deux ans.

M
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ADDITION
A l'article du Rhinocéros i.

Nous avons vu un fécond Rhinocéros; 
nouvellement arrivé à la ménagerie du Roi. 
Au mois de feptembre 1770, il n’étoit âgé 
que de trois mois , fi l’on en croit les gens 
qui l’avoient amené ; mais je fuis perfuadé 
qu’il avoit au moins deux ou trois ans, 
car fon corps, y compris la tête , avoit 
déjà huit pieds deux pouces de longueur 
fur cinq pieds fix pouces de hauteur , & 
huit pieds deux pouces de circonférence. 
Obfervé un an après , fon corps s’étoit a- 
longé de fept pouces ; en forte qu’il avoit, 
le 28 août 1771, huit pieds neuf pouces, 
y compris la longueur de la tète ; cinq 
pieds neuf pouces de hauteur , & huit 
pieds neuf pouces de circonférence. Obfer­
vé deux ans après, le 12 août 1772 , la 
longueur de fon corps, y compris la tête, 
étoit de neuf pieds quatre pouces ; la plus 
grande hauteur , qui étoit celle du train de 
derrière, fix pieds quatre pouces , & la 
hauteur du train de devant, étoit de cinq 
pieds onze pouces feulement. Sa peau a-

1 Tome IV , page
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voit la couleur & la même apparence que 
l’écorce d’un vieil orme , tachetée en cer­
tains endroits de noir & de gris , & dans 
d’autres , repliée en filions profonds , qui 
formoient des efpèces d’écailles. H n’avoit 
qu’une corne de couleur brune , d’une fub- 
ftance ferme & dure. Les yeux font petits 
& faillans ; les oreilles larges & affez ref- 
femblantes à celles de l’âne. Le dos, qui eft 
creux, femblę être couvert d’une felle natu­
relle , les jambes font courtes & très gref­
fes , les pieds arrondis par derrière , avec 
des fabots par devant , divifés en trois par­
ties. La queue eft affez femblable à celle 
du bœuf, garnie de poils noirs à fon ex­
trémité. La verge s’alonge fur les tefticu- 
les, St s’élève pour l’écoulement de l’urine 
que l’animal pouffe affez loin de lui, & 
cette partie paroît fort petite relativement 
à la groffeur du corps ; elle eft d’ailleurs 
très remarquable par fon extrémité , qui 
forme une cavité comme l’embouchure 
d’une trompette ; le fourreau ou l’étui dont 
elle fort , eft une partie charnue d’une 
chair vermeille femblable à celle de la 
verge ; & cette même partie charnue , qui 
forme le premier étui , fort d’un fécond 
fourreau pris dans la peau comme dans les 
autres animaux; fa langue eft dure & rude 
au point d’écorcher ce qu’il lèche ; aufli 
mange-t-il de groffes- épines fans en reffen- 
tir de douleur. Il lui faut environ cent 
foixante livres de nourriture par jour; les 
Indiens & les Africains, & fur-tout les 
Hottentots en trouvent la chair bonne à

Al z
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manger. Cet animal peut devenir domeff’r 
que en l’élevant fort jeune , & il produi- 
roit dans l’état de domefticité plus aifé- 
ment que l’éléphant.

« Je n’ai jamais pu concevoir (dit avec 
raifon M. P.) pourquoi on a laiffé en Afie 
le rhinocéros dans fon état fauvage fans 
l’employer à aucun ufage, tandis qu’il eft 
fournis en Abyffinie , & y fert à porter 
des fardeaux (a).

» M. de Buffon , dit M. le chevalier Bruce, 
a conjeéturé qu’il y avoit , au centre de 
l’Afrique, des rhinocéros à deux cornes; 
cette conjecture s’eft vérifiée. En effet , 
tous les rhinocéros que j’ai vus en Abyf- 
finie , ont deux cornes ; la première , c’eft- 
à-dire , la plus proche du nez, eft de la 
forme ordinaire ; la fécondé , plus tran ­
chante à la pointe , eft toujours plus 
courte que la première ; toutes deux naif- 
fent en même temps , mais la première 
croît plus vite que l’autre & la furpafTe en 
grandeur, non-feulement pendant tout le 
temps de l’accroiflemerrt , mais pendant 
toute la vie de l’animal (C). »

D’autre part , M. Allamand, très-habile 
Naturalifte, écrit à M. Daubenton , par 
une lettre datée de Leyde, le 31 oćtobre 
>766, dans les termes füivans :

a Je me rappelle une chofe qu’à dit M.

(a Défenfe des Recherches furies Américains 97. 
( è ) Note communiquée par M. le chevalier de Brute 

, à M. de Buffon,.
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Parfon , dans un paffage cité par M. de 
Buffon. Il foupçonne que les rhinocéros 
d’Afie n’ont qu’une corne, & que ceux du 
cap de Bonne-efpérence en ont deux ; je 
foupçonnerois tout le contraire. J’ai reçu 
de Bengale & d’autres endroits de l’Inde, 
des têtes de rhinocéros toujours à doubles 
cornes , & toutes celles qui me font ve­
nues du Cap n’en avoient qu’une. »

Ceci paroit prouver ce que nous avons 
déjà dit, que ces rhinocéros à doubles cor­
nes , forment une variété dans l’efpèce,. 
une race particulière, mais qui fe trouve 
également en Afie & en Afrique.

Nous avons fait deffiner una de ces 
doubles cornes de rhinocéros , vue des 
deux faces {planche Xll , de ce vol. ).
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ADDITION
A l'article du Chameau & du Dro­

madaire ’.
Nous n’avons prefque rien à ajouter 
à ce que nous avons dit des Chameaux 
& des Dromadaires ; nous rapporterons 
feulement ici ce qu’en a écrit M. Niebuhr 
dans fa defcription de l’Arabie , pag. 144.

« La plupart des chameaux du pays 
tClmąn , lont de taille médiocre & d’un 
brun-clair ; cependant on en voit auffi de 
grands & lourds, & d’un brun-foncé Lorf­
que les chameaux veulent s’accoupler , 
la femelle fe couche fur fes jambes ; on 
lui lie les pieds de devant pour qu’elle 
ne puiffe fe relever. Le mâle alTis derrière 
comme un chien , touche la terre de (e9 
deux pieds de devant -, il paroît froid pen­
dant l’accouplement & plus indolent qu’au­
cun animal ; il faut le chatouiller quelque­
fois long-temps avant de pouvoir l’exciter; 
l'accouplement étant achevé , on recouvre 
le mâle, on fait lever promptement la fe­
melle en la frappant d’une pantoufle au 
derrière, tandis qu’une autre perfonne la

X

1 Tome V, page j.
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fait marcher. Il en eft de même, dit-on, 
en Méfopotamie , en Natolie , & probable­
ment par-tout. »

J’ai dit qu’on avoit tranfporté des cha­
meaux & des dromadaires aux îsles Cana­
ries , aux Antilles , au Pérou , & qu’ils 
n’avoient réulli nulle part dans le nouveau 
continent. Le doéteur Browne , dans fon 
hiftoire de la Jamaïque, affure y avoir vu 
des dromadaires que les Anglois y ont 
amenés en affez grand nombre dans ces der­
niers temps, & qùe, quoiqu’ils y fubfif- 
tent, ils y font néanmoins de peu de fer- 
vice , parce qu’on ne fait pas les nourrir 
& les foigner convenablement. Ils ont néan­
moins multiplié dans tous ces climats, 
& je ne doute pas qu’ils ne puffent même 
produire en France. On peut voir , dans 
la Gazette du 9 juin 1775, que M. Brinke- 
nof, ayant fait accoupler des chameaux 
dans fes terres , près de Berlin , a obtenu , 
le 24 mars de cette année 1775 , après 
douze mois révolus, un petit chameau qui 
fe porte bien; ce fait confirme celui que 
j’ai cité de la production des chameaux & 
des dromadaires à Drefde , & je fuis per- 
fuadé qu’en faifant venir avec les cha­
meaux des domeftiques Arabes ou Barbaref- 
ques, accoutumés à les foigner , on vien­
drait à bout d’établir chez nous cette efpè­
ce, que je regarde comme' la plus utile de 
tous les animaux.
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ADDITION
A L’Article de l’Hippopotame r.

Le jeune hippopotame mâle, dont la dépouille 
bien entière a été envoyée à S. A. S. M. le 
Prince de Condé , & fe voit dans fon magni­
fique Cabinet d’Hiftoire Naturelle, à Chan­
tilly. Ce très jeune hippopotame venoit de 
naître, car il n’a que deux pieds onze 
pouces trois lignes de l’extrémité du nez 
jufqu’au bout du corps; la tête dix pouces 
de longueur , fur cinq ponces dix lignes 
dans fa plus grande largeur ; cette tête, 
vue de face, relfemble à celle d’un bœuf 
fans cornes. Les oreilles petites & arron­
dies par le bout, n’ont que deux pouces 
deux lignes ; les jambes font grofl’es & 
courtes , le pied tient beaucoup de celui 
de l’éléphant, la queue n’eft longue que 
de trois pouces onze lignes , & elle eft 
couverte , comme tout le refte du corps, 
d’un cuir dur & ridé. Sa forme eft ronde»

> Tome V, PW zSn-
mais
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mais large à fon origine , & plus aplatie 
vers fon extrémité , qui eft arrondie au 
bout en forme de petite palette, en forte 
que l’animal peut s’en aider à nager.

Par une note que m’a communiquée M. 
le chevalier Bruce, 11 affùre que, dans fon 
voyage en Abyflinie , il a vu un nombre 
d’hippopotames dans le lac de Tzana , 
fitué dans la haute Abyflinie, à peu de 
diftance des vraies fources du Nil, & que 
ce lac Tzana, qui a au moins feize lieues 
de longueur, fur dix ou douze de largeur, 
eft peut-être l’endroit du monde où il y 
a le plus d’hippopotames. Il ajoute qu’il 
en a vu qui avoient au moins vingt pieds 
de longueur, avec les jambes fort courtes 
Si fort maflives.

Nous avons reçu de la part de M. L. 
Boyer de Calais , Officier de marine , 
une petite relation qui ne peut appartenir 
qu’à rhippopotame.

« Je crois, dit-il, devoir vous faire part 
de l’hiftoire d’une fatneufe bête que nous 
venons de détruire à Łouangue. Cet ani­
mal , qu’aucun marin ne connoît , étoit, 
plus grand Si plus gros qu’un cheval de 
carrofle. Il habitoit la rade de Louangue 
depuis deux ans. Sa tête eft monftrueufe 
St fans cornes , fes oreilles font petites Si 
il a le moufflon du lion. Sa peau n’a point 
de poil , mais elle eft épaiffe de quatre 
pouces. Il a les jambes St les pieds fem- 
blables à ceux du bœuf, mais plus cour­
tes. C’eft un amphibie qui nage très bien, 

Quadrupèdes , Tom. IX, N



146 Supplément à l'Hifloire
& toujours entre deux eaux ; il ne mange 
que de l’herbe ; fon plaifir étoit d’enfoncer 
toutes les petites chaloupes ou canots; &, 
après qu’il avoit mis à la nage le mon­
de qu’elles contenoient, il s’en retournoit fans 
faire de mal aux hommes ; mais comme il 
ne laiffoit pas que d’être incommode & 
même nuifible, on prit le parti de le détruire. 
Mais on ne put en venir à bout avec les 
armes à feu; il a le coup-d’œil fi fin, 
qu’à la feule lumière de l’amorce il étoit 
bientôt plongé. On le blefl'a fur le nez 
d’un coup de hache , parce qu’il appro- 
çhoit le monde de fort près , & qu’il étoit 
affez familier; alors il devint fi furieux, 
qu’il renverfa toutes les chaloupes & ca­
nots fans exception. On ne réuffit pas 
mieux avec un piège de groffes cordes, 
parce qu’il s’en aperçut , & que dès-lors 
il fe tenoit au loin. On crut pouvoir le 
joindre à terre, mais il n’y vient que la 
nuit , s’en retourne avant le jour, & paffe 
tantôt dans un endroit , tantôt dans un 
autre ; cependant comme on avoit remar­
qué qu’il ne s’étoit pas éjoigné d’un paffage 
pendant plufieurs jours de fuite , nous fu­
mes cinq nous y embufquer la nuit armés 
de fufils chargés de lingots , & munis de 
fabres ; l’animal ayant paru, nous tirâ­
mes tous enfemble fur lui ; il fut blefl’é 
dangereufement, mais il ne refta pas fur le 
coup, car il fut encore fe jeter dans un 
étang voifin où nous le perdimes de vue , 
& ce ne fut que le furlendemain que les 
Nègres vinrent dire, qu’ils l’avoient trouvé
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mort fur le bord de l’étang. Je pris deux 
dents de cet animal , longues d’un pied 
& groffes comme le poing ; il en avoir fix 
de cette taille, & trois au milieu du palais 
beaucoup plus petites ; ces dents font d’un 
très bel yvoire (a). »

(a ) Lettre de M. L. Boyer de Calais, datée à 
Louanguę, côte d’Angole , U 20 aaèt
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A D D I T I O N
de L’Editeur Hollandois.

( M. le Proffefleur Allamand ).

à l’article de l’Hippopotame \

Xl ne manque à la defcription que M. 
de Bufi’on a donnée de l’Hippopotame 
adulte, d’après Zerenghi, qu’une figure qui 
repréfente au vrai cet animal. M. de Buf- 
fon , toujours original, n’a pas voulu co­
pier celles que différens Auteurs en ont 
publiées ; elles font toutes trop imparfaites 
pour qu’il ait daigné en faire ufage ; &, 
quant à l’animal même , il ne lui étoit 
guère poflible de fe le procurer ; il eft 
fort rare dans les lieux même dont il eft 
originaire , & trop gros pour être tranfporté 
fans de grandes difficultés. On en voit à 
Leyde, dans le Cabinet des curiofités natu­
relles de rUniverfiré, une peau bourrée 
qui y a été envoyée du cap de Bonne-ef-

* Page ît & Planche ni, volume XII, de cet ou­
vrage , Edition de Hollande, t'o-4®.
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pérance. Quoiqu’elle y foit depuis près 
d’un fiècle , elle a été fi bien préparée r 
qu’elle offre encore la figure exafie de cer 
animal ; elle eft foutenue par des cercles 
de fer & par des pièces de bois affez fo- 
lides , pour que le deffèchement n’y ait 
Eroduit que des altérations peu confidéra- 

les, Comme c’eft vraifemblablement la 
feule curioftté de ce genre qui foit en Eu­
rope , je crois que tous ceux qui aiment 
l’Hiftoire Naturelle , me (auront bon gré 
de la leur avoir fait connoître par la gra­
vure , & d’en avoir enrichi le magnifique 
Ouvrage de M. de Buffon. Ainfi la plan­
che , que nous ajoutons ici , repréfente 
l’hippopotame mieux qu’il n’a été repréfen- 
té jufqu’à préfent, .ou plutôt c’eft la feule 
figure que l’on en ait; car, dans toutes 
les autres qui ont été publiées , cet ani­
mal n’eft pas reconnoiffable, fi l’on en ex­
cepte celle qui fe trouve dans un livre 
Hollandois , où il eft queftion du Léviathan 
dont il eft parlé dans l’Écriture Sainte , & 
qui a été faite fur le même modèle que 
l’on a copié ici ; mais les proportions y 
ont été mal obfervées.

Tl feroit inutile de joindre ici une def­
cription de ce monftrueux animal : il n’y 
a rien à ajouter à celle que MM. de Buf­
fon & Daubenton en ont donnée. Je me 
contenterai d’en indiquer les dimenfions, 
prifes avec exactitude. La mefure que j’ai 
employée eft celle du pied de Paris. »
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pieds, pouces. lignes.
Longueur du corps, depuis 

i’extrémité de la lèvre fupé­
rieure jufqu’à l’origine de la 
queue.........................................9

Hauteur depuis la plante des 
pieds jufqu’au fommet du dos. 4

Longueur de la tête , depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’oc­
ciput. . . ...... 1

Circonférence du bout du 
mufeau.......................................a

Circonférence du mufeau 
prife au-deffous des yeux. . 4

Longueur de la gueule ou­
verte..............................- . . . 0

Contour de la gueule ouverte. 5
Longueur des dents canines, 

hors de la gencive inférieure en 
fuivant leur courbure. . . . ©

Longueur des dents incifives
de la, mâchoire inférieure. . 0

Diftance entre les deux na- 
feaux. ..................................... o

Diftance entre le bout du 
mufeau & l’angle antétieur de 
l’œil........................................... 1

Diftance entre l’angle pof- 
térieur & l’oreille. . . . o

Longueur de l’oeil d’un angle 
à l’autre. ....... O

Diftance entre les angles an­
térieurs des yeux en fuivant la 
courbure du chanfrein. . . o

4 8

3 4

Il o

11 9

4 o

9 9
11 o

8 0

4 o

4 9

8 o

5 0

2 o

IQ 10
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pieds, pouces, lignes.
La même diftance en ligne 

droite. .... . . . Ó
Circonférence de la tête , en­

tre les yeux & les oreilles. . 4 
La longueur des oreilles n’a 

pu être mefurée , parce qu’elles 
le font trop affaiflees par le 
deiïéchement.

Largeur de la bafe des oreil­
les , mefurée fur la courbure 
extérieure................................... 0

Diftance entre les deuxoreil- 
reilles, prife dans le bas. . 0

Longueur du cou. . . . 1
Circonférence du milieu du

corps......................................... 9
Longueur du tronçon de la

queue. ....................................O
Circonférence de la queue

à fon origine............................O
Hauteur des jambes, depuis 

la plante des pieds jufque lous 
la poitrine ou le ventre. . x

Largeur du haut de la jambe, o
Épaiffeur................................o
Largeur à l’endroit du talon, o 
Circonférence du métatarfe. 1
Largeur du pied de devant, o 
Largeur du pied de derrière, o
Largeur des plus grands fa- 

bots........................................... o

Comme la figure du jeune hippopotame, 
N 4



Supplimtnt à Cffifioirc 
que j’ai fait deflïnet dans le Cabinet de 5. 
À. S. Mgr. le Prince de Condé, diffère de 
celle que M. Allamand a fait graver d’après 
la peau bourrée du Cabinet de Leyde r 
& qu’elle reffemble plus à une nouvelle 
figure donnée par M. le do&eur Klokner, 
d’après une autre peau d’hippopotame du 
Cabinet de Mgr. le Prince d’Orange , j’ai 
5référé de donner ici (plantbe xxx') *,  la-, 

gure de ce dernier hippopotame, d'après 
celle de M. Clockner ; & je crois devoir 
y joindre une note avec quelques obfer- 
vations du même Auteur, que. j’ai fait tra*-  
duire du Hollandois.

* Toutes ces figures ayant été reconnues faufles pae- 
MM. de Bnffon & Allemand . on n’a confervé que lesvé-- 
aitables dans cette Edition. Voyi^. tomt pl. KIM..
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ADDITION
A rhlflaire de L’Hippopotame de AL 

de Buffon.

Par M. le Dofteur Klockner,. d’Amf- 
terdam,

NOTES.
«Je m’étonne que M. de Buffon ne cite 
pas un pafl'age remarquable de Diodore 
de Sicile, touchant l’Hippopotame ou che­
val de rivière, d’autant plus que cet Au­
teur ancien y obferve que la voix de cet 
animal reffemble au henniffement du che­
val ; ce qui peut-être lui a fait donner le 
nom d’Hippopotame ou Cheval de fleuve. M. 
de Buffon appuie fon fentiment fur cette 
Angularité des témoignages des Auteurs 
anciens & des Voyageurs modernes ; & 
Diodore de Sicile doit certainement tenir 
le premier rang parmi les Anciens, puif- 
que non-feulement il a voyagé lui-même 
en Egypte, mais qu’il paffe encore , avec 
juftice , pour un des meilleurs Hiftoriens 
de l’antiquité. Quoi qu’il en foit, je place­
rai ici ce paffage „où il eft dit ; « Le Nil nour­
rit plufieurs efpèces d’animaux , dont deux 
«ntr’autres méritent de fixer notre atten-
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tion , qui font le crocodille & l’hippopo­
tame. . . . Celui-ci eft long de cinq cou­
dées ; il a les pieds fourchus comme les 
bêtes à cornes , & de chaque côté trois 
dents faillantes, plus grandes que les dé- 
fenfes d’un fanglier. La mafie entière du 
corps reflemble beaucoup à celle de l’élé­
phant. Sa peau eft très dure & très ferme , 
& peut-être plus que celle d’aucun autre 
animal. Il eft amphibie, fe tenant pendant 
le jour au fond de l’eau , où il fe meut & 
agit comme fur la terre même , où il vient 
la nuit pour paître l’herbe des campagnes. Si 
cet animal étoit plus fécond , il cauferoit 
de grands dommages à la culture des 
Egyptiens. La chaffe de l’hippopotame exige 
un nombre de perlonnes qui cherchent à 
le percer avec des dagues de fer. On l’af- 
faillit avec plufieurs barques jointes en- 
femble, & on le frappe avec des harpons 
de fer, dont quelq es-uns ont des angles 
oudesacraux; on attache à quelques-uns 
de ces dards une corde, & on laifie en- 
fuite l’animal fe débattre jufqu’à ce qu’il 
ait perdu fes forces avec fon fang. La 
chair en eft fort dure & de difficile digef- 
tion (a). »

Voilà peut être la meilleure defcription 
que l’on trouve de cet animal chez les An­
ciens , car Diodore ne s’eft trompé que 
fur le nombre des doigts.

(a) Diodore de Sicile, Liv. 1, page 42 , édit. Wif- 
felingii.
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OBSERVATIONS
Faites en préparant la peau de 

l’Hippopotame , qui fe trouve 
maintenant dans le Cabinet d’Hif- 
toire Naturelle de S. A. S. Mon- 
feigneur le Prince d’Orange.

Par J, C. Klockner, Docteur en Médecin
m.

J ai reçu fort sèche , de la Haye , la 
peau de cet Hippopotame , avec la tête 
qui s’y trouvoit enveloppée. Cette peau 
avoit été premièrement falée, puis féchée, 
& enfuite on avoit pris la peau d’un 
jeune hippopotame (qui de même eft pla­
cé dans le Cabinet de S. A. S. ) trempée 
de faumure , & on l’avoit mile encore 
mouillée dans celle-ci ; après quoi , le 
tout avoit été emballé dans de la groffe 
toile & expédiée du cap de Bonne-efpé- 
rance pour la Hollande. La petite peau & 
la tête , occafionnoient par conféquent une 
odeur infeéte de graiffe gâtée ou rance,
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ce qui avoit attiré les infeéles qui ont beau­
coup endommagé la grande peau, qui fe 
trouvoit la premier» & la plus expofée.

Lorfqi^e j’eus trempé la tête , elle fe 
gonfla beaucoup. Le bâillement ou l’ouver­
ture de la gueule étoit de plus de feize 
pouces, mefure d’Amfterdam (£). Les lè­
vres inférieure & fupérieure étoient affez 
larges pour couvrir & envelopper toutes 
les dents de l’animal , ce qui naturelle­
ment fe fait avec d'autant plus de facilité 
que les longues dents ou dents canines infé­
rieures qui font courbes, gliffent par def- 
fus les fupérieures en forme de ci féaux , 
& paffent le long de la courbure des dents 
canines fupérieures , dans un étui formé 
par la peau de la lèvre & par les gencives. 
Entre les dents de devant ou dents incifi- 
ves, & entre les dents cylindriques & molai­
res , de même qu’entre la langue & les 
dents incifives , il y a une peau liffe & 
dure , le palais eft plein d’oches ou en- 
taillures. La langue avoit été coupée. . .. , 
On avoit de même coupé beaucoup de 
chair des deux côtés de la tête ou des 
mâchoires , & la graiffe qui s’y trouvoit 
étoit prefque toute gâtée. Cependant le 
tout étoit encore mêlé de mufcles très 
forts ; & ce qui fe trouvoit de pins fur le 
devant dans les lèvres inférieures & fupé­
rieures , étoit d’une chair rouge & blan-

( b ) Le pied d’Amfterdsm ne fait que dix pouces 
cinq lignes trois points du pied de RÂi de FriL.ce.
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che , de la couleur d’une langue de bœuf.

Immédiatement derrière les dents cani­
nes & inférieures on voyoit dans la lèvre 
inférieure , dans l’endroit où commence la 
mâchoire, une groffeur qui, en fermant la 
gueule, rempliflbit l’ouverture qui fe fait 
derrière les dents canines. Cette ouverture, 
quoique remplie , s’eft rétrécie de moitié 
en fe féchant, de même que les lèvres.

Sous les oreilles , autour du conduit au­
ditif , qui eft fingulièrement petit, il y 
avoit beaucoup de graiffe , de même que 
dans les orbites des yeux.

Les oreilles font placées comme fur une 
éminence , & de manière qu’il s’y forme 
tout autour des plis en cercles. L’élévation 
de l’oreille droite s’eft beaucoup rétrécie 
en féchant , mais on l’aperçoit encore dif- 
tinâement à l’oreille gauche.

On fait que les oreilles de l’hippopota­
me font très petites ; mais celles de notre 
fujet préfentent encore une fmgularité que 
je dois obferver ; favoir , que les bords 
iupérieurs ou cercles des deux oreilles 
avoient été rongés également , félon mon 
eftimation, de la moitié ou des trois quarts 
de pouces ; ce qui vraifemblablement eft 
l’ouvrage des infe&es de terre ou d’eau, 
mais qu’ils doivent avoir fait du viyant 
de l’animal , puifque les bords rongés fe 
trouvoi'ent déjà recouverts d’un nouvel 
épiderme. L’intérieur des oreilles étoit 
bien garni d’un poil fin & ferré, mais il 
n’y en avoit que très peu au-dehors.

Les yeux doivent avoir été fort petits,
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puifque l’ouverture étoit extraordinaire­
ment petite en raifon de la grandeur de 
l’animal. Cette petitefTe des yeux de l’hip­
popotame fe trouve confirmée par plu­
sieurs rapports. Les yeux, que j’ai placés 
dans mon fujet, font peut-être un peu plus 
grands que les naturels; mais, lorfque fen 
avois nus de plus petits , ils paroifl’oient 
ne pas couvenir à l’animal , & je fus par 
coniéquent obligé de lui en donner de plus 
grands.

Les narines vont extérieurement en 
baifTant de biais , avec une petite ouver­
ture ; enfuite elles fe joignent par une ligne 
courbe dans l’intérieur, & puis remontent 
de rechef. Lorfque la peau étoit sèche, 
on n’apercevoit qu’à peine ces conduits 
ou tuyaux , je les ai un peu élargis avant 
de les faire lécher.

Les dents font fi dures qu’on en tire fa­
cilement du feu avec un acier. J’en ai vu 
tirer avec une lime d’un morceau de la 
dent d’un autre hippopotame.

Je dois remarquer ici que je n’ai trou­
vé que trente-deux dents dans la tête de 
l’hippopotame , ce qui ne s’accorde pas 
avec la defcription de Zerenghi , ni avec 
celle de M. .Daubenton. Le premier dit en 
avoir trouvé quarante-quatre dans fes hip-

tes, & le fécond trente-fix dans 
qui fe trouve dans le Cabinet du

Roi. Cette différence m’a rendu attentif ; 
mais je puis aflurer qu’on n’apercevoit 
aucune marque que quelques dents en fuf- 
fent tombées, finon une des dents incifi- 
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ves, qui paroît avoir été caffée avec force. 
J’y ai trouvé quatre dents canines qui font 
placées perpendiculairement, huit dents 
incifives, quatre dans la mâchoire fupé- 
rieure, dont la pofition eft perpendiculaire , 
& quatre dans la mâchoire inférieure qui 
font pofées horizontalement, comme on peut 
le voir dans la figure. De plus, j’ai trou­
vé deux dents molaires dans chaque mâ­
choire inférieure & trois dents placées de­
vant les dents molaires, qui ont la forme 
d’une quille. Dans les mâchoires fupérieu- 
res j’ai trouvé dans chacune trois dents_ 
molaires, & deux de ces dents de figure 
cylindrique. Il y a entre ces dents de figu­
re cylindrique un e-fpace d’un demi- 
pouce. >»

Je dois obferver que communément les 
hippopotames ont trenteiix dents, comme 
nous l’avons dit ; favoir , quatre incifives 
en haut, & quatre incifives en bas ; deux 
canines en haut, & deux canines en bas; 
& douze mâcheliéres en haut , & douze 
mâchelières en bas. Je l’ai vérifié fur trois 
têtes qui font anciennement au Cabi­
net , & en dernier lieu fur une quatriè­
me tête qui m’a été envoyée en décembre 
1775 , par M. de Sartine, Miniftre & Se­
crétaire d’État au département de la Ma­
rine. La dernière des mâchelières , ou fond 
de la gueule , eft beaucoup plus grofl'e, 
plus large , & plus aplatie fur la tranche 
que les cinq autres mâchelières ; mais je 
lerois porté à croire que le nombre de 
ces dents mâchelières varie fuivant l’âge,
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&. qu’au lieu de vingt-quatre il peut s’en 
trouver vingt-huit & même trente-deux, 
ce qui feroit quarante - quatre en tout, 
comme le dit Zerenghi.

« Les lèvres fupérieure & inférieure 
fe trouvent garnies à des diftances affez 
confidérables , de petites touffes de poil, 
qui , comme des pinceaux , fortent d’un 
tuyau ou racine. J’en ai compté environ 
vingt. Pour faire une obfervation plus 
exafte , j’ai placé une tranche de la racine 
fous le microfcope , & j’ai vu fortir fept 
racines d’un tuyau. Ces fept racines fe 
partagent ou fe fendent enfuite , & forment 
chacune plufieurs poils, qui forment des 
efpèces de pinceaux.

Aux côtés de la gueule, où fe fait le 
bâillement , vers le bas, on voit des poils 
fins qui font plus ferrés que les autres.

De plus, on aperçoit par-ci par-là, fur 
le corps, quelques poils rares , mais il ne 
s’en trouve prefque point aux jambes, 
aux flancs ni fous le ventre.

L’extrémité & les parties tranchantes 
inférieure & fupérieure de la queue , étoient 
garnies de poils ou pinceaux comme 
au nez, mais un peu plus longs.

Je n’ai pu découvrir le fexe de cet ani­
mal. Il y avoit près du fondement une dé­
coupure triangulaire . de la grandeur de 
cinq à fix pouces , où je penfe que les par­
ties génitales étoient placées ; mais , comme 
on n’en avoit laiffé aucune marque, il ne m’a 
pas été poffible d’en déterminer le fexe.

La peau du ventre , près des pieds de 
derrière
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derrière , avoit un pouce neuf lignes d’é- 
paiffeur ; les infeftes y avoient aufli fait 
un trou, ce qui donnoit toute facilité de 
mefurer cette épaiffeur. La fubftance de 
cette peau étoit blanche , cartilagineufe 
& coriacée , & dans cet endroit elle étoit 
bien féparée de la graiffe & de la chair. 
Plus haut, vers le. dos , on avoit coupé 
& enlevé beaucoup de peau , fans doute 
pour la rendre plus légère & plus facile 
à être tranfportée ; c’eft par cette raifort 
que je n’ai trouvé la peau , vers l’épine 
du dos , épaiffe que d’un pouce en y paf- 
fant un poinçon.

Les doigts étoient garnis d’ongles ; la 
peau entre les doigts étoit fort ample, 
& je crois que les pieds de cet animal, 
lorfqu’il étoit vivant , étoient plutôt plats 
qu’arrondis. Le talon qui fe retire en arrière 
& en haut , paroît très propre à nager , le 
fabot quoique épais & durilloné , eft néan­
moins flexible.

Je joins ici pltifieurs mefures , en aver- 
tiffant qu’elles n’ont été prifes qu’après 
que la peau a été empaillée, & que je me 
fuis fervi de la mefure d’Atnfterdam.

pieds pouces.
Longueur du corps entier , mesuré 

en ligne droite, depuis le milieu du 
nez jufqu’à la queue du côté droit. ro 10

------ depuis le milieu dunezjuf- 
qn’à la queue, mefurée en ligne 
cousb; du côté gauche. .... 13

O
7
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pieds, pouces
------ du milieu du nez, mefurée 

par-deffus la tête. ..... 13 J
Nota. La raifon de la différence 

de ces mefures , vient de ce que l’a­
nimal tourne la tête du côté droit.

Longueur de la tête........................ 2 9 >
Circonférence de la tête, mefu­

rée derrière les oreilles................... 6 4 ‘
------mefurée devant les oreilles. 6 6 
—-• entré les yeux & les oreilles. 6 2 .1
----- fur l’élévation de l’orifice

des yeux. •..............................6 4
----- entre les yeux & le nez. . 5 4
Nota. Cette derniere mefure eft 

prife au-deflus du bâillement qu’on 
avoit laide pour faire voir les dents. 
La gueule eft ouverte, de maniéré 
que les deux dents canines fe tou­
chent à un demi-pouce près.

Circonférence de ia lèvre fupé- 
rieure , d’un bord à l’autre, en paf- 
fant deffus la lèvre..............................2 4

Largeur de la lèvre fupérieure , en 
traverfant en ligne droite le palais. 1 42

Circonférence de la lèvre inférieu­
re, mefurée par-defl'ous.........................2 2

Largeur de la lèvre inférieure,
d’un bord à l’autre. ..... 1 3 J

Diftance des narines, prife à l’ou­
verture fupérieure............................. O 5 J

------- prife à l’ouverture infé­
rieure-------------------------------------- o 3 J

Largeur des narines au milieu. . O ©•£
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pieds. pouces.
Longueur des narines. . . . O ł8
Diftance entre les oreilles & les

yeux...................... O 6
-------d’une oreille a 1 autre. . I 2
Longueur des oreilles. . . . O I î
Largeur des oreilles................... O 2
Diftance entre les deux paupières

lorfqu’elles font ouvertes. . . . O 1 ;
Longueur des yeux , d’un coin à

l’autre............................................ O 1 <
Diftance entre l’orifice des yeux. I 0
Hauteur de l’avant-train , depuis

la plante des pieds jufque fur le dos. 6 4
Hauteur de l’arrieretrain, depuis

la plante des pieds jufque fur la
croix............................................. 5 ’ i

Circonférence du corps, derrière
les pattes de devant................... IO 0

------- au milieu......................... 1O 6
------- devant les pattes de der-

rière. . . . '........................ IO 9
Hauteur, deguis la terre jufqu’au

ventre, dans le milieu................... O 7
------ derrière les pattes de de-

vant.............................................. 0 9
------ -  devant les pattes de der-

riere.........................................  . O 9Circonférence du cou derrière la
tête................................................ 6 3

-------au milieu.......................... 7 7
-------deffus la poitrine. . . . 8 $ 1
Circonférence des pattes de de-

vant, près de la poitrine, . . . 3 ÏO
O 2
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p 0 UC CTopieds.

--------au milieu. . . . . . 3 a 1
3 i

Circonférence des partes de der-
«iere, près du corps» . . . . 4 7

------- au - deffus du genou. . 2 8 i
------- au-defius du fabot. . . 2 31
Longueur des pattes de devant, 

depuis le talon jufqu’au ventre. . 1 51
---- - des pattes de derrière,

depuis le talon jufqu’au ventre. . 1 71
Longueur des doigts aux pattes 

de devant jufqu’au bout de l’ongle. 0 2
Circonférence des doigts derrière 

îes ongles. ........ 0 84
------- des doigts de côté. . . 0 7*
Longueur des doigts du côté ex-

térieur^ .• 0 3
------- des doigts de devant des

pattes de derrière. ...... 0 >4-
------- des doigts extérieurs des 

pattes de derrière. . . r 0 » I
—....... des ongles des pattes de

derrière & de devant. . . . 0 2
Circonférence des angles à leur 

nailîance.. .' . ...... 0 44.
Longueur de la queue. . . .
Circonférence à la naiflance où

L 4

elle eft ronde. .. . . . . - î
Largeur de la queue au milieu où 

elle commence à devenir plate. . O 34
------- à l’extrémité. ..... O *4
Grofteur de la queue au milieu. O « î
—----- Je la queue au bout. . Q °1
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pieds, pouces.
Longueur des dents canines infé­

rieures, mefurées fur leur courbure. O 7 4
-------mefurées en ligne droite. O 61
Circonférence des dents, près la

racine............... - r . •• •• O 5 4
------ au milieu......................... O 5 4
—— fur le tranchant. , . . 0 4 4
Longueur de leur découpure in­

clinée.. .• ............... .■ • .• 0 3 ♦
Largeur des dents canines à leur 

racine......................... . 0 2 8
------ au milieu.. .................. 0 2r

Longueur des dents canines (upérieu-
Des.- . ....... .- 0

Circonférence......................   . 0 48
Diftance des dents canines infé­

rieures l’une de l’autre. . ., . . O rr
Longueur des dents incifives , ou 

des deux plus longues dents faillan­
tes. ........................  . O 61

Leur circonférence................... O
Diftance de l’une à l’autre. . . O oï
Longueur des petites dents incifi­

ves à côté des grandes. . . . 0 1I
Leur diftance des grandes. a o 1
Diftance entre celle-ci & les dents 

canines.. - * . .. . o 13
Longueur des dents molaires de 

la mâchoire fupérieure, mefurées 
l’une après l’autre. . .......... . O lî

Leur hauteur. ...... . .. O I
Leur largeur. ......................... 0 U
Longueur des deux autres dents
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pieds, pouces.
extraordinaires, de figure cylindri­
que ou de quilles, diftantes des dents 
molaires...............................................o

Longueur des deux dents molai­
res de la mâchoire inférieure. . . o

Hauteur des deux dents molaires 
de la mâchoire inférieure. ... o

Leur largeur................................... o
Longueur des trois dents extraor­

dinaires , de forme cylindrique, 
éloignées des dents molaires. . . o

Leur largeur..............................O
Longueur des deux dents incifives 

cylindriques, éloignées de la dent 
canine , celle qui fe trouve le plus 
proche de la courte dent canine , 
tombe en mâchant perpendiculaire­
ment contre la petite dent horizon­
tale qui fe trouve du côté extérieur 
de la mâchoire inférieure. ... o

Longueur de la fécondé , qui fe 
trouve un peu plus fur le devant, 
& qui eft un peu plus longue & 
plus grofle ; celle-ci tombe en mâ­
chant droit à côté, aufti du côté 
extérieur de la grande dent hori­
zontale, où l’on peut facilement dif- 
tinguer combien elle eft ufée ; de 
même que l’endroit ufé près des 
alvéoles de la grande dent canine , 
caufé par le frottement de la petite. O

Longueur du poil qui fe trouve 
aux lèvres fupérieure & inférieure
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pieds, pouces 

avec la racine...................................o ri
Longueur du poil qui fe trouve 

aux côtés tranchans & à l’extrCmité 
de la queue; ce poil étant au relie 
femblable à celui des lèvres. . . O 3

Nota. Le poil de la partie fupérieure de la 
queue eft tombé en empaillant l’animal ; la figure 
montre la queue comme elle a été.

Lorfque l’on compare cette mefure avec 
celle de la femelle de l’hippopotame de 
Zerenghi, & fi l’on prend garde à la différen­
ce des mefures , on verra facilement qu’el­
les font à peu-près égales , ou du moins 
qu’elles approchent beaucoup l’une de 
l’autre.

On m’a dit que cet hippopotame étoit 
fort avancé dans les terres du Cap & mê­
me près de l’endroit nommé les montagnes 
de neige , lorfqu’il a été tiré par un payfan 
nommé Charles Marais, d’extraélion fran- 
çoife. Ce payfan en a fait tenir les peaux 
à M. de Piettenberg, Gouverneur du Cap, 
qui les a envoyées à S. A. S. Ce rapport 
m’a été fait par un neveu de C. Marais, 
qui fe trouve à Amfterdam. Suivant le dire 
de cet homme, qui afl'ure le tenir de la bou­
che de Marais même , l’hippopotame eft 
fort agile à la courfe , tant dans la boue 
& la fange , que fur la terre ferme ; & il 
court fi vite, que les payfans , quoique 
bons chaffeurs , n’ofent tirer fur lui lorf- 
qu’il fe trouve hors de l’eau. Mais ils
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Pépient au foleil couchant : alors cet 
animal élève la partie fupérieure de !a 
tête hors de l’eau , tient Tes petites oreil­
les dans une continuelle agitation pour 
écouter s’il n’entend aucun bruit, Lorfque 
quelque objet , qui peut lui fervir de proie, 
fe fait voir fur l’eau , il s’élance fur lui, 
& part comme une flèche de l’arc , pour 
s’en rendre maître. Tandis que l’hippopo­
tame eft occupé de cette manière à écou­
ter en nageant ou flottant fur l’eau , on 
cherche à le tirer à la tête. Celui que j’ai 
empaillé avoit été tiré entre l’œil & l’o­
reille droite ; & le jeune, qui eft placé 
de même au Cabinet de S. A. S. avoit 
été tiré ou harponné dans la poitrine, 
comme on pouvoit le voir facilement. 
L’hippopotame, lorfqu’il fe fent bleffé , 
plonge fous l’eau , & marche ou nage juf- 
qu’à ce qu’il perde le mouvement avec la 
vie. Alors par le moyen de vingt bœufs, 
plus ou moins, on le tire fur le rivage 
où on le difsèque. Un hippopotame , qui 
a toute fa croiffance , donne ordinairement 
deux mille livres de lard , qu’on fale & 
qu’on envoie au Cap, où' il fe vend fort 
cher. On allure que ce lard eft fort bon, 
& qu’il furpaffe toutes les autres grailles 
pour le goût. Il ne caufe jamais d’aigreurs; 
& quand il eft exprimé , il fournit une 
huile douce & blanche , comme de la crè­
me : on recommande même ce lard en A- 
frique comme un remède fouverain contre 
les maladies de poitrine.

Par la quantité indiquée de lard qu’on1 
tireA
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tire ordinairement de l'hippopotame qui 
a atteint toute la croi.ffance , on eft con­
firmé dans la remarque qu’orj a’ déjà dû 
faire par les,, mefures données, lavoir, 
que c’eft un animal d’une grandeur &é tT'unè 
pefanteur furprenante.

Quelques foins que je me, fois donnés 
pour rendre cette pièce auïïi'légère qu’il 
étoit poftible , je me fuis vu contraint de 
tne fervir de tout ce qui pouvoit aider 
à la foutenir , & je crois qu’elle pèle qua­
tre mille livres , y compris la planche fur 
laquelle je l’ai placée.

Avant que je finifle ces obfervations, 
l'ajouterai ici quelques particularités, re­
latives à l’Hiftoire Naturelle de l’hippo­
potame , qui ne fe trouvent pas dans la 
defcription précédente.

On a vu que l’hippopotame doit peut- 
être fon nom à la reffemblance qu’il y a 
entre fa voix & le henniffement du che­
val. Cependant nous avons des relations 
certaines qui aflurent que fon cri reffem- 
ble plus à celui de l’éléphant , ou aux fons 
roulans & bégayans d'une perfonne née 
fourde. Quoi qu’il en foit, l’hippopotame 
forme encore une autre efpèce de fon ron­
flant lorfqu’il dort , ce qui le fait découvrir 
de loin. Pour prévenir le danger qu’il 
court par-là , il fe couche pour l’ordinaire 
fur des terreins marécageux, dans les ro- 
feaux dont on ne peut approcher que dif­
ficilement.

Je n’ai trouvé nulle part la particularité 
que je tiens du parent de Marais, tou- 
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chant la grande agilité de cet animal. Oit 
affùre , au contraire conftamment, qu’on 
l’attaque plus volontiers fur terre que dans 
l’eau , ce qui feroit contradiftoire s’il 
étoit auffi léger à la courfe. Selon quel­
ques autres Hiftoriens , on lui coupe le 
paffage à la rivière par des arbres & des 
fofles , parce que l’on fait qu’il préfère 
de regagner l’eau , plutôt que de combat­
tre ou fuir à terre. Il fe trouve, à cet 
égard, plus avantageufement dans l’eau, 
ou il n‘a aucun animal à craindre. Le 
grand requin & le crocodile , évitent l’hip- 
popOtame & n’ofent pas s’engager au com­
bat avec lui.

La peau de l’hippopotame eft extrême­
ment dure fur le dos , la croupe & la 
partie extérieure des cuiffes & des feffes ; 
de forte que les balles de fufil coulent pardef- 
fus, & que les flèches rebondiffent. Mais 
elle eft moins dure & moins épaiffe fous le 
ventre & aux parties intérieures des cuif­
fes , où l’ôn cherche à le tirer ou à lui 
enfoncer le dard. 11 a la vie fort dure & ne 
fe rend pas facilement ; c’eft pourquoi l’on 
cherche à lui cafter, par adreffe , les pat­
tes en le tirant avec de gros moufquets 
chargés de lingot ; quand on y réuflit, on 
eft , pour ainfi dire , maître de l’animal. 
Les Nègres , qui attaquent les requins & 
les crocodiles avec de longs couteaux & 
des javelots , craignent l’hippopotame , 
qu’ils n’oferoient peut-être jamais combat­
tre s’ils ne couroient pas plus vite que 
lai. Us croient néanmoins que cet animal
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<ft plus ennemi des Blancs que des Nègres.

La femelle de l’hippopotame fait fon 
petit à terre ; elle l’y allaite & nourrit , 
& enfuite elle lui apprend de bonne heure 
â fe réfugier dans l’eau au moindre bruit.

Les Nègres d’Angola , de Congo , d’El- 
mina , & en général de toute la côte occi­
dentale d’Afrique , regardent l’hippopotame 
comme une de ces divinités fubalternes , 
qu’ils nomment Faiches. Ils ne font cepen­
dant aucune difficulté d’en manger la 
chair, lorfqu’ils peuvent fe rendre maîtres 
d’un de ces animaux.

Je ne fais fi j’ofe citer ici le paffage 
du Père Labat , où il dit que cet animal, 
qui eft très-fanguin , fait fe tirer lui-même 
du fang d’une manière particulière. Pour cet 
effet, cet animal cherche, dit-il, la pointe 
tranchante d’un rocher, & s’y frotte juf- 
qu’à ce qu’il fe foit fait une ouverture 
affez confidérable pour en laiffer couler 
le fang. 11 fe donne alors beaucoup de 
mouvement pour le faire fortir en plus 
grande quantité ; & lorfqu’il juge qu’il en 
a perdu affez, il fe roule dans la fange, 
afin de fermer la bleffure qu’il s’eft faite. 
On ne trouve rien d'impoffible dans ce 
rapport ; mais comment le Père Labat a-t-il 
découvert cette fingularité ?

Outre les ufages fus mentionnés de la 
peau & des dents, on affure que les pein­
tres Indiens fe fervent du fang de cet 
animal pour leurs couleurs. »

P ï
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ADDITION
A l'article de la Giraffe i.

T:Ious donnons ici {planche xiii , de ce 

vol. ) la figure de la Giraffe , d’après un deflin 
qui nous a été envoyé du Cap de Bonne- 
efpérance, & que nous avons reftifié dans 
quelques points , d’après les notices de 
M. le chevalier Bruce. Nous donnons 
auffi {planche xiv , de ce vol. ) la figure des 
cornes de cet animal ; nous ne fommes 
pas encore affurés que ces cornes foient 
permanentes comme celles des bœufs , des 
gazelles , des chèvres , &c. ou fi l’on
veut , comme celles du rhinocéros , ni 
qu’elles fe renouvellent tous les ans comme 
celles des cerfs , quoiqu’elles paroiffent 
être de la même fubftance que le bois 
des cerfs ; il feinble qu’elles croiffent pen­
dant les premières années de la vie de 
l’animal , fans cependant s’élever jamais 
à une grande hauteur , puifque les plus 
longues que l’on ait vues , n’avoient que 
douze à treize pouces de longueur , & 
que communément elles n’ont que fix ou

i Tome VI, 36.
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fruit pouces, comme celle de la figure 3, 
planche xtv , de ce vol. C’eft à M. Alla­
mand , célèbre Profeffeur à Leyde , que 
je dois la connoiffance exafte de ces 
cornes. Voici l’extrait de la lettre qu’il 
a écrite à ce fujet , le 31 oftobre 1766 , 
à M. Daubenton , de l’Académie des 
Sciences.

« J’ai eu l’honneur de vous dire que 
j’avois ici une jeune giraffe empaillée, & 
vous m’avez paru fouhaiter , ainfi que 
M. de Buffon , de connoître la nature de 
fes cornes ; cela m’a déterminé à en faire 
couper une que je vous envoie , pour 
vous en donner une jufte idée. Vous ob- 
ferverez que cette giraffe étoit fort jeune. 
Le Gouverneur du Cap , de qui je l’ai 
reçue , m’a écrit qu’elle avoit été tuée 
couchée auprès de fa mère ; fa hauteur 
n’eft en effet que d’environ fix pieds, Si 
par conféquent fes cornes font courtes & 
n’excèdent guère la hauteur de deux pouces & 
demi: elles font couvertes par-tout de la peau 
bien garnie de poils , & ceux qui termi­
nent la pointe , font beaucoup plus grands 
que les autres , & forment un pinceau 
dont la hauteur excède celle de la corn-e. 
La bafe de ces cornes eft large ,de plus 
d’un pouce ; ainfi elle forme un cône 
obtus. Pour favoir fi elle eft creufe ou 
folide , fi c’eft un bois ou une corne-, 
je l’ai fait feier dans fa longueur avec le 
morceau du crâne auquel elle étoit adhé­
rente ; je l’ai trouvée folide & un peu 
fpongieufe , fans doute parce qu’elle n’avoix
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pas encore acquis, toute fa confiftance, 
Sa contexture eft telle , qu’il ne paroît 
point qu’elle foit formée de poils réunis 
comme celle du rhinocéros , & elle ref- 
femble plus à celle du bois d’un cerf qu’à 
toute autre chofe. Je ditois même que fa 
fiibftance n’en diffère point , fi j’étois fur 
qu’une corne qu’on m’a donnée depuis 
quelques jours , pour une corne de giraffe , 
& qui m’a été envoyée fous ce nom, en 
fût véritablement une ; elle eft droite, 
longue d’un demi-pied & affez pointue j 
on y voit encore quelques veftiges de la 
peau dont elle a été recouverte, & elle 
ne diffère du bois d’un cerf que par la 
forme. Si ces obfervations ne vous fuffi- 
fent pas, je vous enverrai avec plaifir ces 
deux cornes, pour que vous puifliez les 
examiner avec M. de Buffbn. Je dois 
encore remarquer par rapport à cet animal, 
que je crois qu’on a exagéré, en parlant 
de la différence qu’il y a entre la longueur 
de fes jambes de devant & celles de 
derrière ; cette différence eft affez peu fen- 
fible dans la jeune giraffe que j’ai. »

C’eft d’après ces cornes , envoyées par 
M. Allamand, que nous en donnons ici 
la figure {planche xiv, de ce vol.)

Mais , indépendamment de ces deux 
cornes ou bois qui fe trouvent fur la tête 
de la femelle giraffe , auffi-bien que fur 
celle du mâle , il y a au milieu de la tête, 
prefque à diftance égale , entre Les narines 
& les yeux, une excroiffance remarqua­
ble, qui paroît être unos couvert d’une peau 
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molle , garnie d’un poil doux : ce tuber­
cule oflèux a plus de trois pouces de 
longueur & eft fort incliné vers le front, 
ç’ett-à-dire, qu’il fait un angle très aigu avec 
l’os du nez. Les couleurs de la robe de 
cet animal fait d’un fauve-clair & brillant, 
& les taches en général font de figure 
rhomboidale.

11 eft maintenant aflez probable , par 
l’infpeftion de ces cornes folides & d’une 
fubftance femblable aux bois des cerfs, 
que la giraffe pourroit être mife dans le 
genre des cerfs, & cela ne feroit pas 
douteux fi l’on étoit afiuré que fon bois 
tombe tous les ans ; mais il eft bien décidé 
qu’on doit la féparer du genre des bœufs 
& des autres animaux dont les cornes font 
creufes. En attendant , nous confidérerons 
ce grand & bel animal, comme faifant un 
genre particulier • & unique, ce qui s’ac­
corde très bien avec les autres faits de 
la Nature, qui, dans les grandes efpèces, 
ne double pas fes produéiions ; car l’élé­
phant , le rhinocéros, l’hippopotame , & 
peut-être la giraffe , font des animaux qui 
forment des genres particuliers ou des 
efpèces uniques , qui n’ont point d’efpèces 
collatérales ; c’eft un privilège qui ne 
paroît accordé qu’à la grandeur de ces 
animaux, qui furpaffe de beaucoup celle 
de tous les autres.

Dans une lettre que j’ai reçue de Hol­
lande , & dont je n’ai pu lire la fignature, 
on m’a envoyé la defcription & les dimen*  
fions d’une giraffe que je vais rapporter ici. 
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u La giraffe eft l’animal le plus beau & 

le plus curieux que l’Afrique produife ; iï 
a vingt-cinq pieds de longueur , du bout 
de la tête à la queue. On lui a donné le 
nom de Chameau-léopard, parce qu’il a quel­
que reffemblance au chameau par la forme 
de fa tête, par la longueur de fan cou , 
&c. & que fa robe reffemble à celle des 
léopards par les taches difperfées aufli ré­
gulièrement ; on en trouve à quatre-vingts 
Lieues du cap de Bonne - efpérance , & 
encore plus communément à une profon­
deur plus grande. Cet animal a les dents 
comme les cerfs : fes deux cornes font 
longues d’un pied ; elles font droites & 
groffes comme le bras , garnies de poil, 
& comme coupées à leurs extrémités. Le 
cou fait au moins la moitié de la longueur 
du corps, qui, pour la forme, reffemble 
affez à celui du cheval. La queue feroit 
aufli affez femblable , mais elle eft moins 
garnie de poil que celle du cheval. Les 
jambes reffemblent affez à celles d’un cerf, 
les pieds font garnis de fabots très noirs , 
obtus & écartés. Quand l’animal faute , il 
lève enfembïe les deux pieds de devant , 
& enfùite les deux de derrière, comme un 
cheval qui auroit les deux jambes de de­
vant attachées ; il court mal & de mau- 
vaife grâce, on peut très aifément l’attra­
per à. la courfe. Il porte toujours la tête 
très haute , & ne fe nourrit que des feuil­
les des arbres , ne pouvant paître l’herbe à 
terre, à caufe de fa trop grande hauteur. 11 eft 
même forcé de fe mettre à genoux pouf
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boire. Les femelles font en général d’un 
fauve plus clair, & les mâles d’un fauve 
brun. 11 y en a auflï de prefque blancs , 
les taches font brunes ou noires. Voici 
les dimenftons d’un de ces animaux , dont 
les peaux ont été envoyées en Europe. >»

pieds, pouces, lignes.
Longueur de la tête. . . 1 8
Hauteur du pied de devant

jufqu’au garot............................10 O
Hauteur du garot au-deflus

de la tête.................................7 O
Longueur depuis le garot

jufqu’aux reins.......................... 5 6
Longueur depuis les reins

jufqu’à la queue....................... x 6
Hauteur depuis les pieds

de derrière jufqu’aux reins. 8 5

o

O

O

O

O

O

J’avois livré cet article fur la giraffe à 
l’impreflion, lorfque j’ai reçu, le 23 juillet 
1775 > belle édition que M. Schneider 
a faite de mon Ouvrage , & dans laquelle 
j’ai vu, pour la première fois, les excel­
lentes additions que M. Allamand y a 
jointes ; je ne puis donc mieux faire au­
jourd’hui que de copier en entier ce que 
MM. Schneider & Allamand difent au fujet 
de cet animal , tome Xlll , page 17 , de 
l’Hiftoire Naturelle , édition de Hollande.

« M. de Buffon blâme , avec raifon , nos 
Nomenclateurs modernes, de ce qu’en par­
lant de la giraffe, ils ne nous difent rien 
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de la nature de fes cornes , qui feules 
peuvent fournir le caraftère propre à der- 
terminer le genre auquel elle appartient ■, 
&. de ce qu’ils fe font amufés à nous en 
faire une defcription sèche & minutieufe, 
fans y joindre aucune figure. Nous allons 
remédier à ce double défaut.

M. Allamapd, Profeffeur d’Hiftoire Na­
turelle à l’Univerfité de Leyde , a placé , 
dansle Cabinet des curiofités d’Hiftoire natu­
relle de l’Univerfité , la peau bourée d’une 
jeune giraffe 1 il a bien voulu nous en 
communiquer le deflin, que nous avons 
fait graver dans lą planche première (4), 
& il y a joint la defcription fuivante.

» M. Tulbagh , Gouverneur du cap de 
Bonne-efpérance , qui a enrichi le Cabinet 
de notre Académie de plufieurs curiofités 
naturelles très rares , m’a écrit, en m’en­
voyant la jeune giraffe que nous avons 
ici, qu’elle avoit été tuée par fes chaf- 
feurs, fort avant dans les terres , couchée 
auprès de fa mère , qu’elle tettoit encore. 
Par-là il eft conftaté que la giraffe n’eft 
pas particulière à l’Ethiopie , comme l’a 
cru Thévenot.

■>Dès que je l’eus reçue, mon premier 
foin fut d’en examiner les cornes , pour 
éclaircir le doute dans lequel eft M. de 
Buffon fur leur fubftance. Elles ne font

(a ) Tome XIII de cet Ouvrage , édition de Hollaade> 
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point creufes comme celles des boeufs & 
des chèvres , mais folides comme le bois 
des cerfs , & d’une confiftance prefque 
femblable ; elles n’en diffèrent qu’en ce 
qu’elles font minces , droites & ftmples, 
c’eft-à dire , fans être divifées en branches 
ou andouillers ; elles font recouvertes dans 
toute leur longueur de la peau de l’ani­
mal , & jufqu’au trois quarts de leur hau­
teur ; cette peau eft chargée de poils 
courts , femblables à ceux qui couvrent 
tout le corps ; vers leur extrémité , ces 
poÿls deviennent plus longs; ils s’élèvent 
environ trois pouces au-deffus du bout 
mouffe de la corne , & ils font noirs; 
ainft ils font très différens du duvet qu’on 
voit fur le refait des cerfs.

» Ces cornes ne paroiffent point être com- 
pofées de ces poils réunis , comme celles 
du rhinocéros , auffi leur fubftance & leur 
texture eft toute autre. Quand on les 
fcie fuivant leur longueur, on voit que, 
comme les os , elles font formées d’une 
lame dure qui en fait la furface extérieure, 
& qui renferme au-dedans un tiffu fpon- 
gieux : au moins cela eft-il ainfi dans les 
Cornes de ma jeune giraffe ; peut-être que 
les cornes d’une giraffe adulte font plus foli­
des; c’eft ce que M.de Buftbneftaékuellement 
en état de déterminer ; je lui ai envoyé 
une des cornes de ma giraffe , avec celle 
d’une autre plus âgée , qu’un de mes amis 
a reçue des Indes orientales.

» Quoique ces cornes foient folides comme 
celles des cerfs , je doute qu’elles tombent de 

M.de
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même que ces dernières : elles femblertt 
être une excroiffance de l’os frontal , 
comme l’os qui fert de noyau aux cornes 
creufes des bœufs & des chèvres , & il 
n’eft guère pofftble qu’elles s’en détachent. 
Si mon doute eft fondé, la giraffe fera un- 
genre particulier , diffèrent de ceux fous 
lefquels on comprend les animaux dont 
les cornes tombent , & ceux qui ont des 
cornes creufes, mais permanentes.

» Les giraffes adultes ont au milieu du 
front un tubercule , qui femble être le 
commencement d’une troifième corne : 
ce tubercule ne paroît point fur la tête 
de la nôtre, qui vraifemblablement étoit 
encore trop jeune.

» Tous les Auteurs , tant anciens que 
modernes , qui ont décrit cet animal , 
difent qu’il y a une fi grande différence 
entre la longueur de fes jambes , que 
celles de devant font une fois plus 
hautes que celles de derrière. Il n’eft pas 
pofftble qu’ils fe foient trompés fur un 
caraélère fi marqué ; mais j’ofe affurer 
qu’à cet égard la giraffe doit changer 
beaucoup en grandiffant ; car , dans la 
jeune que nous avons ici , la hauteur des 
jambes poftérieures égale celle des jambes 
antérieures ; ce qui n’empêche pas que le 
train de devant ne foit plus haut que ce­
lui de derrière , & cela à caufe de la diffé­
rence qu’il y a dans la groffeur- du corps , 
comme on le voit dans la figure ; mais 
cette différence n’approche pas de ce 
qu’on en dit > comme on pourra le con-
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dure par les dimensions que je vais 
donner.

» Le coude la giraffe eft ce qui frappe le 
plus ceux qui la voient pour la pre­
mière fois : il n’y a aucun quadrupède qui 
l’ait aufli long , fans en excepter le cha­
meau , qui d’ailleurs fait replier font cou 
en diverfes façons, ce qu’il ne paroît pas 
que la giraffe puiffe faire.

» Sa couleur eft d’un blanc-fale, parfemé 
de taches fauves , ou d’un jaune - pâle , 
fort près les unes des autres au cou, 
plus éloignées dans le refte du corps , ôc 
d’une figure qui approche du parallélogra- 
me ou du rhombe.

» La queue eft mince par rapport à la 
longueur & à la taille de l’animal ; fon 
extrémité eft garnie de poils ou plutôt de 
crins noirs , qui ont lept à huit pouces de 
longueur.

» Une crinière compofée de poils rouf- 
sâtres, de trois pouces de longueur, & in­
clinée vers la partie poftérieure du corps , 
s’étend depuis la tête tout le long du cou 
jufqu’à la moitié du dos; là, elle continue 
à la diftance de quelques pouces ; mais 
les poils qui la forment font penchés vers 
la tète , & près l’origine de la queue elle 
femble recommencer , & s’étendre jufqu’à 
fon extrémité; mais les poils en font forts, 
courts, & à peine les diftingue-t on de ceux 
qui couvrent le refte du corps.

» Ses paupières , tant les fupérieures que 
les inférieures , font garnies de cils formés 
par une rangée de poils fort roides ; on 
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en voit de femblables , mais clairfemés & 
plus longs autour de la bouche.

„Sa phyfonomie indique un animal doux 
& docile, & c’eft-là ce qu’en difent ceux 
qui l’ont vue vivante.

„ Cette defcription de la giraffe ajoutée 
à ce qu’en dit M. de Buffon, d’après di­
vers Auteurs, & accompagnée de la figure 
que j’ai jointe ici, fuffit pour en donner 
des idées plus juftes que celles qu’on en 
a eues jufqu’à préfent. 11 n’y manque que 
les dimenfions de fes principales parties : 
les voici.

Longueur du corps entier, 
mefuré en ligne droite , depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’a­
nus.............................................5

Hauteur du train de devant. 4 
Hauteur du train de derrière. 4
Longueur de la tête, depuis 

le bout du mufeau jufqu’à l’o­
rigine des cornes.......................o

Circonférence du bout du

. pouces. 11g.

7 6
5 «
o j

9 7

9 5

5 9

11 6

3 *
1 ®

mufeau , prife derrière les na- 
feaux..................................  . O

Circonférence de la tête 
prife au-deffus des yeux. . . 1

Contour de l’ouverture de 
la bouche................................. o

Diftance entre les angles de 
la mâchoire inférieure. . . o

Diftance entre les nafeaux. o \
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pieds, pouces, lig.
Diftance entre les yeux,

tnefurée en ligne droite. . . o 6 3
Longueur de l’œil d’un an-

gle à l’autre...........................
Diftance entre les deux pau-

O I 9

pieres ouvertes....................
Diftance entre l’angle an-

O 1 K

A

térieur & le bout des lèvres. O 6 6
Diftance entre l’angle pof-

térieur & les cornes. . . O 3 6
Longueur des cornes. . .
Diftance d’une corne à l’au-

0 2 9

tre , prife au bas................... O l 9
Diftance des cornes aux

oreilles........................  . . O 2 9
Longueur des oreilles. . . 0 6 O

Largeur de la bafe, mefu- 
rée fur la courbure. . . . 0 2 $

Diftance entre les deux oreil-
les, prife au bas. . . . O 4 6

Longueur du cou. . 2 4 8
Circonférence près de la tête. I O O

Circonférence près desépau-
les......................................... 2 O O

Circonférence du corps, 
prife derrière les jambes de de-
vant....................................... 3 11 4

Circonférence devant les
jambes de derrière. . . . 3 7 7

Longueur du tronçon de la
queue................................. .. I 3 3

Circonférence à fon ori-
g>ne. ... .................... 0 7 0
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pieds, pouces, lignes.

Hauteur des jambes de de­
vant , depuis la plante des 
pieds jufque fous la poitrine.

Hauteur des jambes de der­
rière , depuis la plante 4e5 
pieds jufque fous le ventre. .

longueur des fabots, • .
Hauteur des fabots. . . .
Largeur des deux fabots dans 

les pieds de devant. . .
Largeur des deux fabots dans 

les pieds de derrière. . .
Circonférence des deux fa­

bots réunis, prife lur les pjpds 
■de devant.......................    . 1

Circonférence prife fur les 
pieds de derrière. . . . < 1

o 53

o 3 3

6i

o o

«Je ne donne point ici les circonférences dn 
genou , du boulet, ni du pâturon , non 
plus que les longueurs des différentes 
parties qui compofent les jambes , parce 
qu’il ne m’a pas été poflible de les prendre fur 
une peau bourrée, où ces différentes par­
ties ne font pas exactement déterminées. »

On voit par cette defcription, non-feu­
lement la grande intelligence, mats la cir- 
confpeétion & la prudence que M. Alla- 
mand met dans les fujets qu’il traite ; j’au- 
rois fait copier fa planche pour accompa­
gner fa defcription , mais comme j’en 
donne une autre , & que d’ailleurs fa 
giraffe étoit fort jeune , j’ai cru que je 

devois 
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Revois m'en difpenfer. Je ferai feulement 
une obfervation au fujet des cornes que 
le même M. Allamand a eu la bonté de 
m’envoyer ; je doute beaucoup que la plus 
longue ait appartenu à une giraffe, elle 
n’a nul rapport de proportion avec les 
autres, qui font très - groffes , relative­
ment à leur longueur , tandis que celle-ci 
eft menue , c’eft-à-dire , fort longue pour 
fa groffeur. 11 eft dit dans la defcription 
anonyme , rapportée ci - deflus , que les 
giraffes adultes ont les cornes longues d'un 
pied <S< groffes comme le bras ; fi. celle-ci , 
qui eft longue d’un demi-pied1, étoit en 
effet une corne de giraffe , elle feroit deux 
fois plus groffe qu’elle ne l’eft : d’ailleurs 
cette prétendue corne de giraffe m’a paru 
fi femblable à la dague d’un daguet , 
c’eft dire , au premier bois d’un jeune cerf, 
que je crois qu’on peut, fans fe tromper, 
la regarder comme telle.

Mais je ferois affez de l’avis de M. 
Allamand , au fujet de la nature des 
cornes de giraffe ; le tubercule qui , dans 
cet animal , fait , pour ainfi dire , une 
troifième corne au milieu du chanfrein, ce 
tubercule, dis-je, eft certainement ofl'eux; 
les deux petites cornes fciées étoient ad­
hérentes au crâne fans être appuyées fur 
des meules , elles doivent donc être re­
gardées comme des prolongemens offeux 
de cette partie. D’ailleurs le poil ou plu­
tôt le crin dont elles font environnées & 
furmontées , ne reffemble en rien au ve­
lours du refait des cerfs ou des daims j 

Q
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ces crains paroiffent êtrepermanens , ainfl que- 
la peau dont ils fortent , &l dès-lors la corne 
de la giraffe ne fera qu’un os qui ne diffère 
de celui de la vache que par fon envelop­
pe ; celui-ci étant recouvert d’une fubftance 
cornée ou corne creufe , & celui de la> 
giraffe couvert feulement de poil & de 
peau.

1: IN du. neuvième Volume.
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exemples à ce fujet, volume VIII, 48 & fuv 
vantes.

Adive. Figure de l’adive ou petit chacal, & 
notice fur cet animal, vol. VIII, 139.

Agouti. L’efpèce de cet animal eft très nom- 
breufe dans les terres de la Guyane, & fur le 
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103.
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& c’eft avec de l’orge &Ć de la paille hachée 
qu’on y nourrit les chevaux, vol. VIII, 5.

AxiS ou Daim à pelage tacheté dé blanc. . , 
Il engendre avec les autres Daims., vol. VIII,

B
Babirovssa. Figure & defcription de cet 
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Bardeau. Comparaifon du bardeau on mule 
provenant du cheval & de l’ànc-ITe, avec le mu­
let provenant de Fane & de la jument, volume
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VÏII, 5 &• fuiv. ... Le bardeau eft pins in­
fécond que le mulet, raifons de ce fait, vol, 
VIII , 27. Le mâle & la femelle bardeau ne 
peuvent produire ensemble, ou du moins ne 
peuvent former lignée, vol. VIII, 40.

Belette. La belette peut s’apprivoiler, exem­
ple à ce fujet. Vsl. VIII, 109.

Bélier d’Islande. En lflande T il y a des bé­
liers à plufieurs cornes, vol. VIII, 90. Mais' 
ils ne font qu’en très petit nombre, en com- 
paraifon de ceux qui n’en ont que deux. vol. 
VIII, 91.

Bélier morvant. Defcription de cet animal. 
vol. VIII, 85.

Béliers fauvages. Au Kamtfchatka, il y a 
des béliers qui vivent dans l’état de Nature, 
volume VIII, 90. D’autres qui vivent en pleine 
liberté dan9 certains pays du nord. vol. VII1,

Bélier de Tunis. Sa defcription. vol. VIII, 
83 fi" fuivantes-, note.

Belier & brebis de Valachx. Notice à leur 
fujet. vol. VIII, 82.

Biche de Cayenne, leurs variétés , & notices 
à leur fujet. vol. VIII, 158.

Bison. Notice fur les bifons oit bœufs à 
boffe des grandes Indes & de l'Afrique. Vol. 
VIII, 72. . . . Defcription d’un bifon d’Amé­
rique. Vol. VIII, 73. ... Le bifon & la va­
che grognante de Tartarie, paroiffent être de la 
même efpece. . . . Ne fait jamais retentir fa 
voix; celui dont on donne la defcription étoit 
muet au rapport de fon maître. Vol. VIII, 74..» 
Us font indigènes à l’Amérique feptentrionale,



fi Ta s t x
mais ne fe font point répandus dans l’Amériqutf 
méridionale. Volume VIII, 76.

Blairrau de l'Amérique feptentrlonale , fa fi­
gure & fa defcription. Vol: IX, 61 & fuiv.

Blaireau des rochers. Voyez marmotte du 
cap de Bonne-efpérance. Vol. VIII, 226.

Bœuf. En Irlande, il y a des bœufs qui 
manquent fouvent de cornes , dans les endroits 
où le fourage eft fort rare. Vol. VIII , 75. . . 
Plufieurs de ces animaux font devenus fauvages 
dans les pays du nord. Vol. VIII, 76. ... Et 
ceux que l’on a tranfportés d’Europe dans l’A- 
mgrique méridionale, s’y font prodigieufement

iltipliés. Vol. VIII , ibid.
Boüc ( le ) s’accouple & produit avec la 

brebis : réfultat de plufieurs expériences à ce 
fujet. Vol. VIII, 8.

Bouc de Juda. Sa figure & fa defcription. 
Vol. VIII, 120.

Buffles fies) font très communs dans tous 
les climats chauds, furtout dans les contrées ma- 
récageules & voifines des fleuves. L’eau ou 
l’humidité du terrain , paroiflent leur être en­
core plus néceflaires que la chaleur du climat. . . 
Maniéré finguliere de traire la femelle du buffle 
dans la Perle méridionale. Vol. VIII, 8.

c
Cabiai. Ses habitudes naturelles- . . Il n’ha­
bite que les marécages & le bord des eaux,. & 
peut relier allez long-temps fous l’eau fans ref-
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pïrer. vol. IX, i io. . . . Il pourroit vivre dans 
notre climat. vol. IX, ni.

CaraCAl. Il exifte au pays d’Alger , dans- 
la province de Conftantine , une efpèce de cara­
cal fans pinceaux au bout des oreilles.- vol. IX r 
45. Comparaifon de ce caracal au lynx & au 
caracal ordinaire. Vol. IX, 461 . » . Un autre 
caracal de Lybie, a les oreilles blanches ; def­
cription de cet animal. Vol. IX, ibid. Il paroit 
qu’il y a deux efpèces de caracal en Barbarie 3 
l’une grande à oreilles noires & à longs pinceaux, 
& l’autre beaucoup plus petite à oreilles blan­
ches & à très petits pinceaux, vol. IX, 49. , .

Caracal de Bengale, fa figure & fes diffé­
rences avec le caracal ordinaire, vol. IX , 50

Caracal de Nubie. Sa différence avec le ca- 
racal de Barbarie. Vol. IX, 49.

Carcajou d'Amérique, ( le ) eft le même 
animal que le glouton d’Europe, ou du moins- 
11 eft d’une efpèce très voifine. Vol. IX, 64.

Castor. Notice fur quelques-unes des habitu­
des naturelles de cet anima). Vol. VIII, 233..

CAViACAPENSrs de M. Pallas, voye^ Mar­
motte du cap de Bonne - efpérance. vol. VIII, 
228.

Cerfs. Ces animaux ont la forme de la pu­
pille reélangulaire & tranfverfale. . .. Il en eft 
probablement de même des daims & des autres 
animaux de ce genre , & c’eft abfolument l’op- 
pofé de ce qui arrive aux chats, aux chouettes 
& autres animaux , dont la pupille fe contraâe 
dans le fens vertical, au lieu que, dans les 
cerfs, elle fe contrarie horizontalement.- Obser­
vation de M. Beccaria, vol. VIII, 147.........
Observations de M, le Marquis d’Amezaga, qui
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confirment fe grand rapport qu’il y a entre les 
daintiers ou tefticules du cerf & la formation 
de fon bois. Vdl. VIII, 148 (a fuiv. . . Le cerf 
pourroit être rendu domeftique : exemple à ce 
fujet. rbZ. VIII, 152.

Cerf - cochon. Figure & defcriptron de cet 
animal, vol. VIII, 153.

Cerf du Gange. voye^ Axis. vol. VIII, 133.
Cerf noir -, variétés dans cette race de cerf 

& notice à ce fujet. Vol. VIII, 15 t.
Civette (la) paroît fouffrir beaucoup du 

froid, elle devient moins méchante lorfqu’ellï 
y eft expofée. Vol IX, 53.

Civette volante, Pbyeç TagüAn. Vol. VIII, 
i83-

Châcâl , petit chacal. Voyet' Adive. Vol. 
VIII, 132-

Chameau. Notice fur les chameaux , tirée 
de M. Niebuhr. Vol. IX, 142 6*  fuiv. Leur 
maniéré de s’accoupler dans l’état de domefticité ... 
Le mâle paroît froid & plus indolent qu’aucun 
autre animal dans l’accouplement. . . Ceux qui 
ont été tranfportés à la Jamaïque & dans d’au­
tres endroits de l'Amérique, y ont vécu & même 
produit; cen’eft que faute de favoir les foigner 
& les nourrir convenablement, que l’efpèce ne 
s’y eft pas multipliée, & il eft à préfumer qu’ils 
pourroient même fe multiplier en France, ce' 
qui feroit d’une grande utilité. . . . Exemple de 
chameaux qui ont nouvellement produit en 
Pruffe, dont le climat eft bien plus' froid. La 
femelle porte douze mois & quelques jours. PbA 
IX , 143.

Chat. Le miaulement d’un chat allaité par 
une chienne, rellèmb'oit beaucoup plus à l’gh* ’’.?- 

nsent
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went dû chien qu’au miaulement du chat. Vol. 
VIII, 180 6" fuivantes. Les chats dorment ra­
rement, mars leur fomeil eft quelquefois très 
profond : observation à ce fujet. Vol. VIII, 
142. . . Quelques gens prétendent que le chat 
exhale par la gueule une odeur de mnfc dans 
de certaines circonftances. P7®/. VIII, 144. Il 
naît quelquefois des chats avec des pinceaux aux 
oreilles, comme ceux du caracal : exemple à ce 
fujet. Vol. VIII, 145.

Chat de Madagascar. Vol. VIII, ibid.
Chat fauvage de la Caroline. Notice fur cet 

animal, avec une courte defcription. Vol. IX, 
42 6*  fuiv.

Chat fauvage de la nouvelle Efpagne , fa fi­
gure avec une courte defcription. Il paroît être 
le même animal gue le ferval. Vol. ÎX, 44.

Chat tigre de Cayenne. Voye z Margai. Vol, 
IX , 41.

Chat volant. Voyez Tagu an. Vol. VII Ij 
493.

Chauve-souris. Table du nombre & de 
l’ordre des dents dans les différentes efpèces de 
Chauve-fourirs. Vol IX 94 & 93.

Chauve-souris CÉphalOte; fa figure & fa 
defcription, par M. Pallas. . . . Elle le trouve 
aux ifles Moluques Ce/. IX , 91.

ChaUve-sOuris fer-de lance. Cet animal ne 
doit pas être confondu avec la chau ve-fouris 
donnée par Séba, fous la dérominatiou de la 
chauve - fouris commune d’Amérique. Vol. IX,

Chauve-souris mufaraigne. Figure & def­
cription de cet animal, parM. Pallas. . . Cette 
chauve - fouris fe trouve dans les parties les 

(Quadrupèdes , Tom, IX, R
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plus chaudes de l’Amérique méridionale. Foi 
IX, 97.

Chevaux (les) fe nourriffent & fe traitent 
différemment dans les différens climats & félon 
les différens ufages auxquels on les deftine. Vol, 
VIII, 51. . .Maniéré de les élever en Perfe. 
Vol. VIII, 52. Ils fe maintiennent mieux dans 
les climats même très froids, s’ils ne font 
point humides, que dans les climats très chauds: 
exemple à ce fujet. Vol. VIII, 55. , . Elevés 
en liberté dans les pays même les plus froids , 
ils deviennent plus beaux que ceux qu’on nour­
rit à l’écurie. Vol. VIII, 56 & fuiv. Cependant 
l’excès du chaud & du froid femble être égale­
ment contraire à la grandeur de ces animaux. 
Vol. VIII , 58. . . Ceux qui font originaires 
des pays fecs & chauds dégénèrent, & ne peu­
vent vivre dans les climats & les terrains trop 
humides, quelques chauds qu’ils foient; au lieu 
qu’ils font très bons dans tous les pays de mon­
tagnes , depuis le climat de l’Arabie jufqu’erç 
Danemarck , & en Tartarie dans notre conti­
nent , & depuis la nouvelle Efpagne jufqu’aux 
terres Magellaniques dans le nouveau continent; 
ce n’eft donc ni le chaud, ni le froid , mais 
l’humidité feule qui leur eft contraire. Prodit 
gieufe multiplication des chevaux dans toutes les 
terres élevées du nouveau continent. Ils vivent 
errans dans les campagnes en Ukraine & chez 
les Cofaques du Don, en Finlande, &c. Vol. 
VIII, .60 6*  fuiv. Maniéré dont ces animaux fe 
conduifent & fe gouvernent eux-mêmes. Ibid. & 
fuiv.

Chevaux du cap de Bonne-efpèrance. Il y a,' 
dans cette partie de l’Afrique, des chevaux qui
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font tachetés fur le dos & fur le ventre, de 
jaune, de noir, de rouge & d'azur, Vol. VIII, 
67.

Chevaux d'Islande. Il y a , dans cette ifle, 
de petits chevaux , qui ne peuvent fervir de 
monture qu’à des enfans ; on les y nourrit fou- 
vent avec du poiflon defleché. Vol. VIII, 55. 
Remarques fur les chevaux d’Iflande, de Nor- 
wège, &c. Vol. VIII, 56.

Chevaux fauvages ou devenus fauvages. Vol. 
VIII, 62 & fuiv. On les chafle, dans certains 
endroits, par le moyen des oifeaux de proie. 
FW. VIII, 63.

Chevre , prodigieuse quantité de ces animaux 
en Norwège. Vol. VIII, 119.

Chevre de Grim. Voyez grimm. Vol. VIII, 
122.

Chevre de Madagafcar. Il fe trouve dans 
cette ifle une grande efpèce de chèvre à oreilles 
pendantes. Vol. VIII, 121.

Chevreuils d’Amérique (les) font plus grands 
que ceux d’Europe. Vol. VIII, 155. Notice fur 
ceux de l’Amérique méridionale. Vol. VIII, 156 
& fuiv.

Chevreuil blanc, trouvé dans les bois de 
Franch.'-comté. Vol. VIII, 155.

Chevrotain memina. Figure de cet animal 
& fa comparaifon avec le chevrotain d; Ceylan. 
Vol. VIII , 127. Ils font l’un & l’autre fans 
cornes , & ne font qu’une feule & même ef­
pèce. Vol. VIII , 128.

Chien (le) peut engendrer avec la louve: 
expérience de M. le Marquis de Spontin Beau- 
fort à ce fujet. Vol. VIII , 12. Le chien, féparé 
de fes femblables & de la fociété de l’homme, 
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prend un caraélere fauvage & cruel. Vol. VIII," 
18 6*  fuiv. Autre expérience faite en Angleterre 
chez Milord Pembrock, de l’accouplement d’un 
chien avec une louve. Vol. VIII , 20, note. 
Exemple d’un amour violent d’un chien pour une 
truie, fans cependant que l’accouplement ait pu 
s’effeétuer. Vol. VIII, 47. Raifon de cet effet. 
Vol. Vill, ibid.

Chien crabier. Voyez Crabier. VoL IX, 
105 & fuir.

Chiens du Groenland-, leur defcription & leurs 
habitudes naturelles. Vol. VIII, 133.

Chiens de Kamtfchatka ; leur defcription & 
leurs habitudes naturelles. Vol. vill, 134.

Chiens fauvages du cap de Bonne-ejpérance ; 
notice fur ces animaux. Vol. VIII, 135.

Chiens de Sibérie. Defcription d’une race 
particulière de chiens de Sibérie. Vol. vm, 130. 
Autre race de chiens de Sibérie ; leur defcription 
& leurs habitudes naturelles. VoLviu, 131 & 
fuiv. Ces chiens paroiffent être de la race de 
ceux que j’ai appelles chiens d Islande. Vol. VIII , 
132. Selon M. Colinfon , les chiens de Sibérie 
s’accouplent avec les louves & avec les femelles 
renard. Vol vill, 133. - *

Chiens fingullers, dont la race eft peut-être 
perdue ; deicription d’un individu de cette race. 
vol. vin , 135.

Chienne qui, fans avoir jamais reçu de mâ­
les , a tous les fymptômes de la pregnation. vol. 
vin, 129 & fulv.

Chiennes 6’ Chattes; raifons particulières 
de conformation dans les mâles, qui font que 
les chattes & les chiennes, quoique très ardentes 
en amour, ne manquent prefque jamais de
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Concevoir & de produire, vol. vm, 29 & fui- 
vantes.

Chulon ou ChélasOn. voye^ Lynx ou Loup- 
cervier. vol. ix, 4b.

Cochon. Cet animal fait exception à la ré­
gie générale de la fécondité dans les animaux, 
laquelle eft enraiton inverfe de la grandeur. vol. 
VIH, 40. Les cochons peuvent devenir avec 
l’âge beaucoup plus gros & plus grands qu’ils 
ne font ordinairement ; exemple à ce lujet. vol. 
vm, 94.

Coendou; il y a deux efpèces de coendous, 
l’une plus grande, & l’autre plus petite, dans 
les terres de l’Amérique méridionale, vol. ix, 22 
6*  fuiv,

Coescoes des Indes orientales , fes différences 
ayec la farigue d’Amérique, qui prouvent que 
ce ne font pas des animaux de même efpèce. vol. 
lx, 100.

Cossac. voye^ Isatis, vol. vin, 139. 
Couguar (le) réduit en domefticité, a prefque 
la tranquillité & la douceur d’un chien, volume 
lx, 41.

Cougar femelle ; fa figure, & notice à ce fu- 
jet. vol. ix, 35.

Cougar noir-, fa figure, & notice fur cet 
animal, vol. ix, 37. C’eft probablement le même 
anima! que le Jaguarette du Brefil, dont parlent 
Pifon & Marcgrave. vol. IX , 38.

Cougar de Penftlvanie-, fa figure avec fa def­
cription. vol. ix , 36 & fuiv.

Crabier ou Chien-cRabier. Figure & def­
cription de cet animal. Il a moins de rapport 
avec les chiens qu’avec les fatigues, vol. IX, 25

fuiv. Cependant la femelle crabier ne porte
R 3



xij T A S l E

point fes petits dans une poche, fous le ventre » 
comme les fatigues, marmofes, cayopiolins, &c. 
Par conféquent le crabier n’eft poimt de ce 
genre , & fait une efpèce particulière & ifolée. 
•vol. ix, 105. Cet animal habite les terrrains hu­
mides , & fe trouve affez communément à la 
Guyane. . . . Ses habitudes naturelles., vol. IX, 
108. Maniéré dont il prend les crabes., lefquels 
font fa principale nourriture. Il fe trouve encore 
à la Guyane un autre animal auquel on a donné 
le même nom de crabier, quoiqu’il foit d’une 
efpèce très différente du vrai crabier ou chien 
crabier : notice au fujet de ce fécond animal. vol. 
IX. Ibid.

Cuscus ou. Cusos. voyti CotscoES. vol. 
IX , IOI.

Cuscus ou Cusos (le) des Indes orientale!, 
paroît être du même genre que les philanders 
d’Amérique; ma;s l’.fpèce eft différente de celle 
du farigue, de la marmofe &du cayopolin. vol. 
ix, 102 b fuiv.

Czigithai (le) ou mulet deDaurie, pourroit 
bien être de la même efpèce, ou du moins d’une 
efpèce très voifme du zèbre, vol. vm, 84. Il 
fe pourroit auffi que le czigithai fût le même ani­
mal que l’onagre, vol. vin , 70.

D
Daims. Voye^ Axis. vol. vin, 153. Cette 
race de daims tachetés de blanc, exifte en An­
gleterre avant celle des daims noirs , & celle des 
daims tout blancs, & même avant celle des cerfs
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t|ui y a été tranfportée de France, fuivant M. 
Colinfon. vol. VIII, 154.

Daims Chinois, leur defcription. vol. vin , 
ibid. Ils paroiffent être une variété dans la race 
de l’axis, vo/. Vin, i$5-

Daims de Groenland, eft le même animil que 
le renne de petite race. vol. vm, 163.

E
ÉicuREUILS (les) font plutôt originaires des 

terres du nord eue de celles du midi; on en 
vend en Sibérie les peaux par milliers, val. vm, 
183. Il y a, dans fAmérique feptentrionale , 
diftérentes efpèces de ces animaux, vol. vin, 
187. Leurs habitudes naturelles, & les domma­
ges qu’ils cauftnt dans les terres cultivées de 
l’Amérique. vol. vm , ibid.

Ecuriuil noir de la Martinique, vol. vnij 
18$.

Ecureuil volant. Grand écureuil volant, voye^ 
Taguan. vol. vm, 190.
Elan, voye^ Orignal, vol. vm, 166.
Eléphant. Figure de la trompe & de la verge 

de cet animal; obfervation à ce fujet. vol. ix, 
133. Manière dont ces animaux s’accouplent, 
par M. Marcel Blés. vol. IX, 134 6’ fuiv. Ils 
ne peuvent fe cacher dans aucun endroit de l’ifle 
de Ceylan parce qu’elle eft entièrement habitée, 
& c’eft dans cette ifle où M. Marcel Blés les 
a vus s’accoupler, Ibid. . . . Signes qui précè­
dent le temps de leur chaleur : quelques jours 
avant ce temps, on voit couler une liqueur
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huileufequi leur fort d’un petit trou qu’ils ont de 
chaque côté de la tète. vol. îx, 136.

Eléphant femelle ; fa figure & fa defcription. 
vol. ix, 131. Elle a les formes plus grofles 8t 
plus charnues que le mâle. vol. ix , 132. Seule­
ment elle a les oreilles plus petites à proportion 
que le mâle; mais le corps paroît plus renflé, 
la tête plus grotte & les membres plus arrondis. 
vol. ix , 133. Elle a les mœurs beaucoup plus 
douces que le mâle. toi. ix , 134.

Encoubert. voyeç Tatou-encoubert. voL 
IX , 148.

Espèces. Comparaifon de la parenté d’efpèce 
avec la parenté des races & la parenté des fa­
milles. vol. vm, 43. La parenté d’efpèce eft 
un de ces myftères profonds de la Nature, que 
l’homme ne pourra fonder qu’à force d’expé­
riences aufli réitérées que longues & difficiles. 
Ibid. 44.

Espèces mélangées. La grandeur & la grofleur 
du corps , parodient dépendre plus de la mere 
que du pere dans les efpèces mélangées, vol. 
vhi, 6. Et même la forme du corps dépend 
aufli plus de la mere que du pere. Ibid. Tandis 
que la forme de la tête , des oreilles, des jam­
bes, delà queue & de toutes les extrémités du 
corps . appartient plus au pere qu’à la mere. 
Ibid. 7. Dans les efpèces mélangées, le produit 
eft toujours moins nombreux que dans les efpè­
ces pures. Ibid. 24 & fuiv.

F
Jf écondité. Rapport de la fécondité dans 
tous les êtres doués de la faculté de fe repro5
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etuire. vol. VIII, 16. Il y a différens degrés de 
fécondité dans les efpèces mixtes, comme dans 
les efpèces pures. Ibid. 31 & fuiv. Table du 
rapport de la fécondité dans les animaux qua­
drupèdes. Ibid. 27 6" fuiv. La fécondité eft d’au­
tant plus grande dans les animaux que l’efpèce 
eft plus petite ; & il en eft ainfi, non-feulement 
dans les quadrupèdes & les oifeaux , mais encore 
dans tous les autres ordres de la Nature. Ibid.

Femelle. Le nombre des mâles eft en géné­
ral plus grand que celui des femelles, mais le 
nombre des femelles eft, relativement au nom­
bre des mâles, plus petit dans les efpèces pures, 
& encore beaucoup plus petit dans les efpèces 
mixtes, vol. vm , 10. La femelle influe moins 
que le mâle fur la production. Ibid. 2t. Son 
ardeur dans le tempérament nuit au produit de 
la génération ; cependant elle a , plus que le 
mâle, la facilité de toujours repréfénter fon ef­
pèce , quoiqu’elle fe prête à des mâles d’efpèces 
différentes : car en général la femelle produit 
avec un beaucoup plus grand nombre de mâles 
d’efpèces différentes, tandis que fon mâle ne 
peut engendrer qu’avec un très petit nombre d’ef­
pèces différentes à la fienne. Ibid. 64 & fuiv.

Femme (la) produit rarement fi elle eft trop 
lenfible au phyfique de l’amour, vol. vin, 28.

Fouine de la Guyane. Figure & defcription 
de cet animal, vol. vm, 204 6" fuiv. Autre 
animal appelle petite fouine de la Guyane', fa fi­
gure, & notice à ce fujet. Ibid. 206 6e fuiv.

Fourmillier , petit fourmillier. Notice fur 
cet animal, vol. ix, 118 & 11$.
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G
Cjenette. Cet animal fe trouve dans lel 
provinces méridionales de France, & affez com­
munément en Poitou, où il n’habite que les lieux 
humides, & le botd des ruiffeaux. vol. IX, 53 
fi’ fuiv. Il fe tient, pendant l’hiver, dans des 
trous ou terriers à-peu-près femblables à ceux 
des lapins. Ibid 54.

GeNltiE femelle. Sa figure & fa defcription. 
wZ. IX, 5 5 £■ fuiv.

Giraffe ( la ) a un tubercule ofleux qui fe 
trouve fur le diffus & en avant de fa tête. vol. 
IX , 174. Cît animal paroît faire un genre par*  
ticulier & urique. Ibid. . . Bonne defcriptionSc 
dimenfionsde cet animal, par une perfonne dont 
on ignore le nom, & quelques obfervations rela­
tives aux habitudes naturelles de cet animal. Ibid. 
1766' fuiv. La giraffe fe trouve également dans 
les terres méridionales de l’Afrique & de l’Afte. 
Ibid. 178.

Giraffe, cornes de giraffe ; leur figure, vol. 
IX, 172. Defcription des cornes d’une très jeune 
giraffe. . . Bonnes obfervations de M. Allamand, 
au fujet de la fubftance des cornes. Ibid. 173. 
Autre defcription plus détaillée des cornes d’une 
jeune giraffe. Ibid. 178. Les cornes de la giraffe 
font très probablement des excroiffances de ’l’os 
frontal, comme l’os qui fert de noyau aux cor­
nes creufes des bœufs & des chèvres. . . Je 
fuis, fur cela, du même avis que M. Allamand ; 
ainft la giraffe fait un genre à part, dont les 
cornes ne tombent pas annuellement comme 
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celles des cerfs, & ne font pas recouvertes d’une 
corne creufe comme celles des bœufs, vol. 179, 

GiRaffe , jeune giraffe. Sa defcription & fa 
figure, par M. Allamand. vol. IX, 174. Il y a 
beaucoup moins de différence entre la longueur 
des jambes de devant & celle des jambes de 
derrière de cet animal jeune , qu’on ne l’a pré­
tendu. Mais peut-être cette différence augmen­
te-t-elle confidérablement avec l’âge. Ibid. 180. 

Glouton. Figure & defcription de cet ani­
mal. . . Quoiqu’indigène & originaire des cli­
mats les plus feptentrionaux, il peut néanmoins 
fubfifter dans nos climats tempérés, vol. IX, 58. 
Habitudes naturelles de cet animal en domcfti- 
cité. Ibid. 59. Il mange fi goulûment, qu’un a 
eu raifon de lui donner le nom de glouton. Ibid. 
60. Sa peau fait une fort belle fourrure; Ibid, 
Ibidem.

Grimm, (la) Figure & defcription de cet 
animal, par MM. Pallas & Vofmaër. vol. vin,
122. Variétés dans cette efpèce, indiquées par 
la figure des cornes. Ibid. Cette chèvre eft 
d’un naturel fort timide, & d’une très grande 
légèreté. . . Ses autres habitudes naturelles. Ibid.
123. Il paroît que le mâle a des cornes, & que 
la femelle n’en a point. Ibid. 124.

Grison ; (le) fa figure & fa defcription d'a­
près M. Allamand. vol. vin, 114. Cet animal 
eft d’une efpèce très voifine de celle de la belette 
& de l’hermine. ... 11 eft néanmoins origi­
naire de l’Amérique méridionale , fi l’Auteur 
de la defcription a été bien informé. Ibid. 215. 
Différences efientielles du grifon avec la belette. 
Ibid. 2i6.
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H
"Haïra. C’eft un animal d« la Guyane, qiî 

reffemble beaucoup au chat lauvage. vol. vm , 
*45-

Hamster; defcription détaillée de cet animal, 
par M. Sulzer. vol. vm, 284 Ses mœurs & 
fes habitudes naturelles. . . . Grand dommage 
qu’il caule aux grains. Ibid. 11 ne s’engourdit 
pas tant qu’il eft au grand air, & quelque froid 
qu’il fiffe ; mais il s’engourdit affez promptement 
dans des trous où il eft privé de l’air libre. Ibid. 
236. H;ftoire & defcription du hamfter, par un 
anonyme, cité par M. Allamand. Ibid. zy?. 11 
eft plus commun en Thuringe que par-tout ail­
leurs. Ibid. 238. Et c’eft le feul animal en Eu­
rope, qui foit pourvu de bajoues. Ibid. On ne 
le trouve ni dans les climats chauds, ni dans les 
climats froids. Ibid. Defcription de fon terrier. 
Ibid. 238. La femelle porte & met bas deux & 
mêmctrois fois par an, & chaque portée n’eft 
jamais au-deffous de fix, & le plus fouvent de 
feize à dix-huit petits. Ibid. 240. Un vieux 
hamfter emporte jufqu’à cent livres de grains dans 
fon terrier. Ibid. 241. Expériences qui prouvent 
que le hamfter ne s’engourdit pas à moins qu’il 
ne foit dans un lieu où l’air libre n’a aucun ac­
cès. Ibid. 243 & fuiv.

Hsrmine ; habitudes naturelles de cet animal... 
Les hermines de Lapponie de Norwège, cor.- 
fervent leur blancheur mieux que celles de Mof- 
covie, qui jauniffent plus facilement. Ibid. 212.

Hermine apprivoifée. Exemple à ce fujet. vol^
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vm, 109 & fuiv. Autre exemple d’une belette 
apprivoifée. Ibid. iio & fuiv.

Hippopotame. Grand nombre de ces ani­
maux dans le lac Tzana, dans la haute Abyffi- 
nie, à peu de diftarce des vraies fources du 
Nil. vol. IX, 145. Quelques uns de ces ani­
maux ont ju qu’à vingt pieds de longueur, fé­
lon M. le Chevalier Bruce, ibid. 145. Relation 
au fujet d’un hippopotame tué fur la côte de 
Louangue en Afrique, itid. ibidem. Defcription 
de l’hippopotame, par M. Allamand. ibid. 148. 
Autre defcription & figure de cet animal, par 
M. Klockner. Ibid 153. Partage remarquable de 
Diodcre de Sicile, ibid. 155 6’ fuiv. Et obfer- 
vation fur fa peau , par le même Auteur, ibid. 
155 6*  fuiv. Le nombre des dents de l’hippopo­
tame eft ordinairement de trente-fix, & même 
quelquefois de quarante - quatre ; mais fouvent 
d’un moindre nombre, furtout lorfque ces ani­
maux font jeunes, ibid. 158 6*  fuiv.

Hippopotame, jeune hippopotame-, fa figure 
& fa defcription. vol. IX, 146 & fuiv.

Homme. La multiplication des hommes eft 
beaucoup plus grande dans les peuples policés 
& bien gonvernés , que dans les peuples fauva- 
ges. vol. Vin , 30. Et leur nombre eft devenu 
mille fois plus grand que celui d’aucune autre ef­
pèce d’animaux puiflans. tbid. 44. Il ne faut que 
du temps à l’homme pour tout connoître ; il 
pourroit même, en multipliant fes obfervations, 
voir & piévoir tous les phénomènes, tous les 
événemens de la Nature, avec autant de vérité 
& de certitude, que s’il les dcdmfoit immédiat 
tement des caules. vol. vm , 45.

Hyène. Cet animal, étant apÀ rivoifé de jeu-j
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neffe, peut devenir fort traitable & fort doux. 
vol. IX , 51 & fuiv. Les hyènes ont toutes un 
défaut ftngulier ; c’eft qu’au moment où on les 
force à fe mettre en mouvement, elles font boi- 
teufes de la jambe gauche. Ibid. 5».

Hyène de l'ifle de Méroé. Il fe trouve dans 
cette ifle, qui eft près de la Nubie, une hyène 
plus grande & plus forte que l’hyène ordinaire. 
volume IX , 52.

I
Infécondité (l’J abfolue a été mal-à-propos 
attribuée aux mulets provenant d’efpèces mé­
langées dans les animaux, dans les oifeaux, & 
même dans les végétaux. . . Raifon de cette er­
reur. . . Il n’y a de différence que du plus au 
moins d’infécondité ; mais aucun individu , quoi­
que provenu de deux efpèces différentes, n’eft 
abfolument infécond, vol. vin, 26 6*  fuiv. Ex- 
pofition des caufes de l’infécondité plus ou moins 
grande dans les animaux d’efpèces mixtes, ibid. 
40 fi*  fuiv.

Isatis (les) omCossacs font très communs 
dans les grands déferts de Tartarie. vol. vin , 
140.

Figure & defcription d’un de ces animaux. 
idem.

J
Jaguar. Variétés dans l’efpèce de cet animal; 
fa figure, vol. IX, 30.
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Jaguar de la Guyane. Obfervations fur les 
jaguars de la Guyane, par M. Sonini de Ma- 
noncour. volume IX, 31 & fuiv. Les jeunes 
individus, dans ces animaux, ont le poil liffe & 
non pas crêpé, ibid. 3a. Et les grands jaguars 
excèdent les dimenfions que je leur avois don­
nées. ibid. 32. Habitudes naturelles de ces ani- 
jnaux, ibid. 33 6*  fuivantes.

Jaguar de la nouvelle Efpagne-, fa figure 
avec une courte defcription. vol. IX, 31 & fu i- 
Vantes.

Jaguarette. Voye^ Cougar noir. ... On 
l’appelle à Cayenne, tigre noir. vol. IX, 37.

Jumar. Tout ce qu’on raconte au fujet des 
jumars , paroît fort fufpeél. vol. VIII, 8, note..,. 
Nous ne fommes point en état de prononcer fur 
l’exiftence réelle de cette efpèçe de mulet: dif- 
cuilions à ce fujet. ibid. 46. En Barbarie, on 
les appelle Kumrach. ibid. On prétend qu’il y 
en a de trois efpèces; la premiero , qu’on dit 
provenir du taureau & de la jument ; la fécondé 
de l’âne & de la vache; & la troifième, du 
taureau & de l’âneffe, ibid. 47.

Jument. Son accouplement avec le taureau 
fans aucune produélion. volume vm, 48,

K
Jk-INKAJOU. Cet animal eft différent du car­
cajou. vol. IX , 58. Figure, defcription & ha­
bitudes naturelles de cet animal dans l’état de 
domefticité. ibid. 65 & fuiv. Il n’a rien de 
commun avec le carcajou, que de fe jetter,
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comme lui fur les orignaux, vol. IX, 73. H fis 
trouve dans les montagnes de la nouvelle Et'pa- 
gne , & à la Jamaïque , où l’on l’appelle Poto. 
ibid. 74.

Kumrach, nom que l’on donne, en Barba­
rie , aux mulets ou jumars qu’on prétend pro­
venir de l’âne & de la vache, fuivant le Dodettr 
Shaw, volume vm , 46.

L
LukvRE. Dans les Pyrénées, cet animal fe 
creufe des tanières entre les rochers, & fe terre 
comme les lapins, vol. vm, 183 6*  fuiv. Et 
à l’Isle-de-France & aux Sénégal, les lièvres 
font beaucoup moins gros qu’en Europe, ibid. 
184.

Loup. La femelle peut s’accoupler & produire 
avec le chien : exemple à ce fujet. vol. vin, 
13. Mais le loup, quoiqu’adouci par l’éducation, 
reprend, avec l’âge, fa férocité naturelle, ibid. 
18. Suivant Pontoppidam , il n’en exiftoit point 
enNorwège avant l’année 1718. ibid. 136. On 
connoît deux efpèces de ces animaux au cap de 
Bonne-efpérance. ibid. 137.

Loutre. En Norwège, cet animal fe trouve 
autour des eaux faiées comme autour des eaux 
douces, volume vin, 201.

Loutres de Cayenne. On connoît trois ef­
pèces de loutres à Cayenne-: notice a ce fujer. 
vol. vin, 202. L’une de ces efpèces, qui eft 
la plus grande, fe trouve également dans les 
terres d’Oyapock. ibid.

Loutre,
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Loutre , petite loutre d’eau douce de Cayenne ; 

figure & defcription de cet animal. veZ. vm , 
203 6’ fuiv.

Lynx du Canada ; figure & defcription de 
cet animal, vol. IX, 45. Il forme une variété 
Jiflinéte dans l’efpèce du lynx ou loup-cervier 
de l’ancien continent, ibid. 46 6*  fuiv.

Lynx ou Loup-cervier , quelques-unes de 
fes habitudes naturelles, vol. IX, 47.

M

iVi ales. En comparant le nombre des mâles 
au nombre des femelles dans les animaux qua­
drupèdes & dans les oifeaux, on trouve plus 
de mâles que de femelles dans les efpèces na­
turelles & pures, & ce nombre des mâles rela­
tivement à celui des femelles, eft encore bien 
plus grand dans les efpèces mélangées , telles 
que les mulets ou métis qui proviennent d’indi­
vidus de différentes efpèces, foit dans les ani­
maux quadrupèdes , foit dans les oifeaux. vol. 
viil, 20 6*  fuiv. Le mâle, en général, dans 
les animaux quadrupès 6t dans les oifeaux, in­
flue plus que la femelle fur la génération, ibid. 
Mais il produit plus difficilement que la femelle, 
avec des efpèces différentes de la fienne. jéi<Z. 
64.

Mangouste. Figure d’une grande mancoufte , 
& notice fur cet animal, vol. vm. 209.

Margài. Notice fur les habitudes naturelles 
de cet animal, vol. IX, 46 & fuiv.

Marmotte bâtarde d'Afrique, l'oye^ Mar-
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MOTTE du cap de Bonne • efpéranct. Vol. VIII r 
226.

Marmotte du Canada-, fa figure & fes dif­
férences avec les autres marmottes, -vol. viil, 
224. C’eft plutôt une efpèce vofine qu’une 
fimple variété de la marmotte des Alpes, ibid. 
221;.

Marmotte du cap de Bonne-efpirance ; fa fi­
gure & fa defcription , par MM. Pallas & Vof- 
maër. vol. vin , 226 6*  fuiv. Habitudes naturelles 
de cet animal, ibid. 227.

Marmotte du Kamtfchaka. Notice fur cet 
animal, vol. nui, 225.

Memina. Voye^ Chevrotin. vol', nui, 127 
fv fuiv.

Métis ou Mulets. Comparaifon des métis 
ou mulets provenus du bouc & des brebis avec 
des agneaux, vol. vni, ic & fuiv... Proportion 
du nombre des mâles à celui des femelles dans 
les métis ou mulets, ibid. 20.

Monax. Voye^ Marmotte du Canada, vol, 
vin, 224.

Mouflon (Je'} eft la tige primordiale de 
toutes les races de béliers & de brebis, vol. vin, 
$2. Il eft d’une nature afiez robufte pour fub- 
fifter dans les climats froids , tempérés & chauds. 
ibid. 83. Sa race qui étoit autrefois commune 
en Corfe, n’y exifte plus, ou du moins ces ani­
maux y font très rares. Ibid. ibidem.

Mulf. Exemple récent d’une mule qui a pro­
duit un petit, vol. vin , 21 & 21. Il eft prou­
vé, par les faits, que la mule peut concevoir & 
perfeélionner fon fruit dans tous les climats 
chauds. & il eft probable que la mule pro­
duit avec l’âne plutôt qu‘a»ec le mulet, ibid. 25.
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Mulit. Comparaifon du mulet provenant de 

l'âne & delà jument, avec le bardau ou mulet 
provenant du cheval & de i’âneffe. vol. vin , 
6 6" fuiv... Dans les mulets, le nombre des 
mâles eft plus grand que celui des femelles. 7 
6- 8, & ces animaux feront toujours très ra­
res dans l’état de pure Nature. Ibid. 41. Le 
mulet ne doit pas être regardé comme le 
mâle naturel de la mule, quoique tous deux 
portent le même nom. Ibid. 43. Car ces deux 
animaux ne peuvent produire enfemble, peut- 
être même dans les pays les plus chauds. Ibid

Mulets , oiféaux mulets. Le nombre des mâ-*  
les dans les oifeaux provenans d’efpèces mélan­
gées, eft beaucoup plus grand que le nombre 
des femelles, vol. vm, 8 & fuiv antes.

N
P^eipse ou Nems. Sa figure & fa defcription. 
vol. vm, 209. Cet animal, qui fe trouve dans 
les pays les plus chauds de l’Afrique , fur la côte 
orientale, & probablement auffi en Arabie, 
eft une efpèce voifine de celle du furet, dont 
i» nom eft Nems en langue Arabe, ibid. 222.

O
Onagre (1*)  pourroit bien être le même 

animal que le czigithai ou mulet de Daurie. vol. 
vm, 66.

Orignal d’Amérique. Cet animal eft de la 
S 2
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même efpèce que l’élan , feulement il paroît êtrff 
d’une race plus grande que celle de l’élan d’Eu­
rope. . . Il y a des orignaux qui ont jufqu'à 
dix pieds de hauteur de corps. voL vm, 166 
£• fuivantes.

Ours ( 1’ ) paffe pour avoir la vue foible; 
vol. vni, 254. En Norvège on connoit deux 
races de ces animaux , l’une confidérablement 
plus petite que l’autre, ibid. ibidem. Comparai­
son d’un ours d’Amérique avec ceux d'Europe, 
ibid., 256 & fuivantes.

OuRS élevés en domefticité. Détails hiftoriques 
à ce fujet, par M. de Mufly. vol. vin, 251. 
On a obfervé qu’ils engendrent à l’âge de cinq 
ans ; qu’ils entrent en chaleur tous les ans au 
mois de juin ; que la femelle met bas au com­
mencement de janvier, & qu’elle produit un , 
deux & quelquefois trois petits, mais jamais 
plus. ibid, ibidem. Les petits, en naiflant, font 
d’une affez jolie figure; ils font de couleur fauve 
avec du blanc autour du cou. ibtd. 252 6> yî.iv. Ils 
ont les yeux fermés pendant quatre femaine . 
lbïd. ibidem. Manière dont ces animaux s’accou­
plent. lbid. ibidem La femelle peut encore pro­
duire quoiqu’âgée de trente - un ans. ibid. 
aj4-

Ours de mer, ou Ours blanc. Figure de cet 
animal, vol. IX, 5. 11 forme une efpèce parti­
culière & différente de l’ours de terre, ibid. G. 
Il paroît que la taille de cette efpèce d’ours de 
mer eft beaucoup plus grande que celle de l’ouw 
de terre, ibid. 6.
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P
Paca. Figure de cet animal; détail hiftoriqug 
de fon éducation, de fes habitudes en domefti- 
cité, & de fa propreté, foit dans l’état de na­
ture. f eZ. IX., 11, & fuiv. Notice fur les ha­
bitudes naturelles du paca dans l’état de nature, 
& variétés dans cette efpèce à Cayenne, ibid, i 
6*  fuiv.

Parenté ( la ) d’efpèce efl très différente de 
la parenté de famille. Comparaifon de la pa­
renté des efpèces, de la parenté des races & de 
la parenté des familles. Vol. vin, 42 & fui- 
vantes.

Paresseux - honteux. Voye^ Haï. Vol. IX, 
127 & fuiv.

Paresseux - mouton. Voye^ Unau. Vol. 
IX, 129 & fuiv.

Patira. C’eft une efpèce de cochon, diffé­
rente des deux efpèces de pécari, & qui fe trouve 
également dans les terres de Cayenne, fui vaux 
M. de la Borde. Vol. vin , 116 v fuivantes.

Pécari. Il y a deux efpèces de Pécari dans 
les terres de Cayenne, fuivant M. de la Borde. 
Vol. VIII, 116. Habitudes naturelles de ces 
animaux, vol. VIII, 117 6- yurv.

Polatouche ou Ecureuil-volant. Toutes les 
efpèces de polatouches , grandes & petites , 
font très différentes du taguan ou grand écureuil- 
volant des Indes méridionales, vol. VIII, 190 
6*  fuiv.

Polatouche ou petit Ecureil-volant. Habi-*  
iudes naturelles de cet animal en captivité, vol
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VIII, 1946*  fuiv. Il paroît extrêmement fri!-*  
leux, & il eft allez difficile de concevoir com« 
ment il réfifte aux froids des climats du nord 
où il eft indigène, ibid. 193.

Poro, voye^ kinkajou. Figure & courte 
defcription du Poto. ibid. . . Ses habitudes na­
turelles. . . Il n’eft qu’une variété dans l’efpèce 
du kinkajou, vol. IX , 73 6” fuiv.

Poulains [les] & même les jeunes chevaux 
jufqu’à l'âge de fix ans, tettent fouvent les fe­
melles chameaux en Arabie, où l’on prétend 
que cette nourriture les rend très légers à la 
courfe. Vol. VIII, 51.

R
R.ACES. En croifant les races au lieu de le» 
réunir, foit dans les animaux, foit dans l’hom*  
me, on ennoblit l’efpèce, & ce moyen feul 
peut la maintenir belle & même la perfeétion- 
ner. Vol. VIII, 21.

Rat de Madag.ifcar, fa figure & quelques no« 
tices à fon fujet. Vol. VIIÏ, 189 6*  fuiv. Cet 
animal n’eft point un rat, quoiqu’il porte ce 
nom. ibid. 245 6*  fuiv. Ses habitudes naturelles. 
ibid.

Rat de blé. Voyer Hamster. Vol. VIII, 3 24.
Rat de fenteur. Cet animal eft commun aux 

Indes orientales, à l’Ifle-de-France &à Maduré; 
fa morfure eft venimeufe, & les Portugais l’ap­
pellent Cherofo. Vol. VIII, 234.

Rats 6*  Souris ; prodigieufe multiplication 
de ces animaux à l’Ifle-ae-France. vol. VIII, 231, 
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Raton. Détails hiftorïques fur les habitudes 

de cet animal dans l’état de domefticité, par 
M. Blanquart des Salines. Vol. IX, 15. Adrefle 
finguliere de cet animal, ibid. 26. Il relient très 
vivement les mauvais traitemens, & femble n’en 
jamais perdre le fouvenir. ibid. 27. Il trempe 
tous fes atimens fecs pour les humeéter, & pré­
fère l’eau très froide à l’eau tiède pour les trem­
per. ibid. 28. C’eft probablement faute d’une 
allez grande quantité de falive, qu’il humeéie 
& laill’e tomber au fond de l’eau tous les alimens 
fecs avant de les manger, ibid. 28. Son entier 
accroiffement fe fait en deux ans & demi. ibid. 29,

Renards du Groëland. Notice lur ces ani­
maux. vol. VIII, 137.

Renards de Kamtfchatka. La fourrure de ces 
renards eft de la plus grande beauté. Vol. Vin, 
«38-

Renards de Norvège. Il y en a de différentes 
couleurs : ils font fi nombreux, qu’on fait tous 
les ans un commerce confidérable de leurs peaux , 
dont on vend plus de quatre mille par année 
dans le feul port de Berguen. vol. VI11, ibid.

Renne. Il y a deux races ou variétés conf­
iantes dans cette efpèce. vol. vin, 164. Dans 
tous les mouvemens que font ces animaux, il 
fe fait un craquement allez fort pour être en­
tendu de loin ; ce même craquement fe fait en­
tendre aulTi quoiqu’ils foient en repos, pour 
peu qu’ils foient émus ou furpris. ibid 165 & 
fuiv. Un de ces animaux, pris à 76 degrés de 
latitude , & amené à Amfterdam , ne pouvoit 
foutenir la température de ce climat trop chaud 
pour lui ; c’étoit un renne de la petite efpèce. 
ibid. 169. Les rennes de la grande & de la p«- 



tite efpèce , varient beaucoup par la figure & 
par les empaumurei de leurs bois. ïbtd. 170. 
Defcription d’un jeune renne, par M. Alla- 
mand. ibid. Autre defcription d’un renne avec 
des obfervations anatomiques , par M. le Pro- 
felfeur Camper, ibid. 174. Le renne ne prend 
fon accroiflement er.tier qu’en cinq ans. ibid. 
175. Cet animal a, comme le daim, la pupille 
des yeux tranfverfale. ibid. & des larmiers fem- 
blables à ceux des cerfs , qui fe rempliflent d’une 
matière blanchâtre, glutineufe & plus ou moins 
tranfparente. ibid. 177.

Renne , bois de renne. Les grands bois ou cor­
nes fofliles, trouvés en Irlande, doivent fe rap­
porter au renne & non pas à l’élan, vol. vm , 
163.

Renne femelle', fa figure & fa defcription. 
Vol. vm , 159.

Rhinocéros [le] eft fournis, en Abyflînie, 
comme animal domeftique, & fert à porter des 
fardeaux, fuivant M. P. vol. IX, 140.

Rhinocéros à doubles cornes. Cette efpèce 
de rhinocéros exifte en Afrique & en Afie : témoi­
gnage à ce fujet. . . Figure & defcription de 
ces doubles cornes. Cet anima) n’eft qu’une va­
riété dans l’efpèce, à-peu-près comme la dou­
ble bofle du chameau n’empêche pas qu’il ne foit 
de même efpèce que le dromadaire, puifqu’ils 
produifent enfemble. vol. ix , 140 & 141.

Rhinocéros , jeune rhinocéros. Grandeur & 
groflèur de cet animal. Son accroiflement & fa 
defcription. vol. ix, 138, & en particulier celle 
de fes parties naturelles, ibid. Quantité de nour­
riture qu’il faut à cet animal, 139. Il peut de­
venir domeftique en l’élevant fort jeune, & 

produiroit ,
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dans cet état, plus aifément que l’éléphant. Ibid, 
140.

Rougettes ; habitudes naturelles de ces ani­
maux. vol. îx, 80.

Roussettes [les] volent en plein jour, & 
les rougettes ne volent que la nuit. vol. ix,78» 
Maniéré dont les rouflettes fe tiennent fur les 
arbres, ibid

Roussettes & Rougettes [les] fe trouvent 
en grand nombre perchées fur les arbres à rifle 
de Bourbon. . . Prifes dans la bonne faifon, 
leur chair eft bonne à manger, vol. ix , 76» 
Détail hiftorique & critique lur l’Hiftoire Natu­
relle des rouflettes & des rougettes, par M. de 
la Nux. ibid. 77 6*  fuiv. Elles ne font point na­
turellement féroces, & ne mordent que quand on 
les irrite, ibid, ibidem. Ces animaux étoient beau­
coup plus nombreux dans l’ifle de Bourbon , il 
y a cinq ans, qu’ils ne le font aujourd’hui, ibid. 
81 &■ fuiv. Railon de cette différence. . . Us 
font en chaleur au mois de Mai, qui fait le mi­
lieu de l’automne dans ce climat, ibid. 8j. La 
durée de la geflation des femelles, eft de quatre 
mois & demi, ou cinq mois. ibid, ibidem. Les 
rouflettes & les rougettes ne font point des ani­
maux carnafliers , mais frugivores, ibid. 84. Ma­
niéré dont elles prennent leur vol & parcou­
rent les airs. ibid. 85. Mais elles ne peuvent 
prendre leur vol étant à terre, ibid. 86. Ce font 
des animaux très propres fur leur corps, ibid.8%.

S
Sacaou Chat de Madagafcar à queue tortillée. 
vol. vm, 145.

Quadrupèdes , Tom. IX. T
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Sanglier à’Afrique. voye^ Sanglier du 
cap Verd. vol. VIII, 94.

Sanglier du cap Verd ; fa defcription. vol. 
vin, ibid. Cet animal a refufé de s’accoupler 
avec une truie ordinaire, & même s’eft mis en 
fureur contr’elle, & l’a tuée. Ibid. 95 fi*  fuiv. 
Différences très remarquables entre le fanglier du 
cap Verd & le cochon, vol. vin, 95 fi*  fuiv. 
Sa defcription détaillée, par MM. Pallas & Vof- 
maër. Il paroît par ces defcriptions, & par 
quelques faits hiftoriques qui font à la fuite, qu’il 
y a des variétés même affez remarquables dans 
cette efpèce de fanglier d’Afrique, ibid. 6*  fuiv. 
Raifon de douter fi cette efpèce n’eft pas une 
fimple variété dans l’efpèce de notre fanglier 
d’Europe, ibid. 104. Cet animal d’Afrique pa­
roît exifler également dans les terres du cap Verd, 
dans celles du cap de Bonne-efpérance, & dans 
l’Ifle de Madagafcar. ibid' 105. Hiftoire & def­
cription de cet animal, par M. Allamand. ibid. 
11 court beaucoup plus légèrement que le co­
chon d’Europe, ibid. 113. Autre expérience qui 
femble prouver que le fanglier d’Afrique eft d’une 
efpèce différente des autres cochons, ibid. & fuiv.

Sarigue. Habitudes naturelles de cet animal. 
vol. IX, 99 6*  /îriv.

Siffleur. voye^ Marmotte du Canada, vol. 
vin, 225.

Singe-volant, voye^ Taguant. Vol. vin , 
•197*

Soulig ; fa figure & quelques notices fur fes 
habitudes naturelles, & fur fon tempérament. 
vol. vin,246. Defcriptionde fon terrier, ibid. 247.

Souris [les] fe jettent fur celles que l’on fait 
crier, vol. ix, jo.
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SOURIS blanches [ les ] aux yeux rouges, fe 

trouvent également dans les pays chauds , tem­
pérés & froids, fans y avoir été tranfportées. vol. 
VIII, 232 & fuiv.

Sumxu [le] eft un joli animal domeftique à 
la Chine, qu’on ne peut mieux comparer qu’au 
chat. Notice à ce fujet. vol. VIII, 144.

Surikate. Obfervations fur le naturel de cet 
animal, vol. vin , 218 6*  fuiv. Il n’eft point 
un animal de l’Amérique méridionale, mais de 
l’Afrique, dans les terres montagneufes au-def- 
fus du cap de Bonne-efpérance. ibid. 218 6*  
fuiv.

T
Taguan ou grand Ecureuil-volant; différen­
ces très confidérables de grandeur entre le taguan 
ou grand écureuil-volant des Indes méridionales , 
& le polatouche ou écureuil-volant des pays du 
nord. vol. vin, 190. Figufe & defcription du 
taguan. ibid. 247 & fuiv. Comparaifon du ta­
guan au polatouche, laquelle démontre que ce 
font deux animaux d’efpèces différentes, ibid. 
248 &• fuiv. Notice & defcription du taguan, 
par M. Vofmaër. ibid. 195 & fuiv.

Tajacu. Voye^ Pécari, vol. viii, 115.
Tamandua ; figure & defcription de cet ani­

mal. . . Ses différences avec le tamanoir. voL 
ix , 117 & fuiv.

Tamanoir. Le tamanoir ou grand fourmillier 
ne craint pas le jaguar ; il vient même à bout 
de le tuer lorfqu’il en eft attaqué, vol. ix, 34. 
Figure plus exaéle que celle que j’avois donnée 
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de cet animal, & fa defcription. ibid. 121. Ses 
habitudes naturelles, & fa nourriture, ibid. 117. 
Il n’acquiert fon entier accroiflement qu’à quatre 
ans. . . Conformation finguliere qui fait que cet 
animal ne refpire pas par la bouche, mais feu­
lement par les narines, ibid. 116. Cet animal, 
ainft que le tamandua & le fourmillier, ne fe 
trouve qu’en Amérique, & non point en Afri­
que : réponfe à la critique de M. Vofmaër. ibid. 
120 6*  Juiv.

Tamanoir petit Tamanoir. Voye^ Taman­
dua. vol. îx, 118.

Tanrec, jeune Tanrec ; fa figure avec une 
courte defcription, vol. ix. 23 6*  fuiv.

Tatou-encoubert, fa figure & fa defcrip­
tion. vol. ix , 121 & Juiv.

TatOu à très longue queue', fa figure avec 
une notice fur fes habitudes naturelles, vol. ix, 
125.

Taupe [la] ne fe trouve, en Norwège, que 
dans la partie orientale du pays, le refie du 
royaume eft tellement rempli de rochers , qu’elle 
ne peut s’y établir, vol. vm, 248.

Taupe du cap de Bonne- efpérance ; fa figure 
avec une courte defcription. vol. vm, 230. C’eft 
une efpèce voifine, & non pas une fimple va­
riété de la taupe d’Europe, ibid, ibidem.

Taupe de Penfilvanie. Notice imparfaite au 
fujet de cet animal, vol. yin , 250.

Taureau; accouplement réitéré & volontaire 
du taureau avec la jument , fans qu’il y ait 
eu aucune produélion. vol. vm, 48.

Tigre noir de Cayenne. Voye^ Cougar noir, 
vol IX, 47.
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TiGRE rouge de Cayenne. P'oye^ COUGAR. v»L

Unau. Quelques-unes de fes habitudes natu­
relles. vol. ix , 127.

V
ache grognante de Tartarie. Cet animal pa- 

roît être de même efpèce que le bilon. voZ. vm, 
74-

Z
2jÈbre. Comparaifon du zèbre avec l’âne & 
le cheval, vol. -vm, 66. Cet animal tient de 
plus près au cheval qu’à l’âne, ibid. 67. Conjec­
tures fur l’identité de l’efpèce du zèbre & du 
czigithai ou mulet de Daurie. ibid. 69. On peut 
efpérer, qu’en réduifant le zèbre en domefticité, 
on en tireroit une grande utilité, ibid. 70. 6*  
/ùiv.

Zébu (le) femble être un diminutif du bifon, 
dont la race , ainfi que celle du bœuf, a fubi 
de très grandes variétés, furtout pour la gran­
deur. vol. vm, 7. Quoiqu’originaire des pays 
très chauds, peut vivre & produire dans nos 
pays tempérés. Exemple à ce fujet. ibld. 79 6*  
fuiv. La loupe que cet animal porte fur le dos, 
efl une fois plus grofTe dans le mâle que dans 
la femelle, ibid, ibidem.
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Zibelines. Habitudes naturelles de tes a ni- 

maux. . . Leur nourriture. . . Temps de leur 
accouplement. . • Ils produifent quatre à cinq 
petits. . . Maniéré de les chaffer vol, vin, 204 
& fuivantes.

Fin de la Table des Matières^
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